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NOUVELLES DU JOUR
Les conversations anglo-franco-américaines.
Les Etats-Unis et la conférence économique.

Démission du cabinet espagnol.
Les conversations anglo-Iranco-arnèri- Washington interdit désormais toute hypo-

caines, qui ont eu lieu hier, jeudi, à Paris, et thèse de ce genre. Il faut craindre, au con-
qui ont porté sur l'ensemble des problèmes du traire, une accentuation de la lutte entre le
désarmement, ont pris fin sur un cornrnu- dollar et la livre, lutte qui, fatalement. in-
niqué fort vague et dont il n'est guère P05- fluera plus ou moins sur la tenue d'autres
sible de tirer quelque conclusion en ce qui devises. On pense ainsi qu'on va tenter de
concerne l'avenir de la conférence de Genève. créer à New- York une marche libre de l'or
Toutes les dépêches de l'officieuse agence destiné à concurrencer celui de Londres et à

Havas ont. par surcroît, insisté sur le fait contrecarrer l'action qu'exerce la place ap-
que ces entretiens, qui ont réuni M. Norman glaise.
Davis, lord Londonderry et M. Eden, C'est dire qu'il n'est plus du tout question
MM. Daladier, Paul-Boncour et Leygues, d'un acte de collaboration monétaire anglo-
étaient officieux et ne constituaient «qu'une américain, mais bel et bien d'un acte d'hos-
exploration amicale des questions litigieuses tilité.
actuellement en suspens à la conférence du Un grand Etat, un grand pays, dont on
désarmement ». Les représentants des trois n'a cessé, des années durant, de nous vanter
go.uvernements « ont échangé leurs vues dans les théories économiques et Iinancières, cris-
Un esprit de confiance et d'amitié sur l'état tallisées dans un mot : prospérité, s'est laissé
des travaux de la conférence du désarmement aller à un acte de défaitisme. Le courage
et sur ce qui reste à faire pour en assurer n'était pas à la hauteur des ambitions. Sans
le succès », Il reste, en vérité, beaucoup à se soucier de la solidarité si nécessaire en
faire. notre époque de crise, le gouvernemenl amé-
O~ dit· que M. Norman Davis s'est notam- ricain a pris une mesure grosse de consé-

ment .inforrné auprès de M. Daladier du sens quences dangereuses.
exact .que le gouvernement de Paris donne *
à la notion de sécurité, sur laquelle. repose * *
la politique française en matière de désar- Tout l'intérêt de la politique espagnole
memento M. Davis aurait demandé, en outre, était concentré, ces jours-ci, sur la loi sectaire
quelles seraient les réductions d'armements qui concerne les congrégations religieuses et
auxquelles consentirait la France, dans le sur le projet de garantie constitutionnelle.
'eas où les Etals- Unis et la Grande-Bretagne La loi sur les congrégations a déjà été
òffriraient des garanties suffisantes de sécu- exposée ici. Pour l'honneur de l'Espagne,
rité, . disons qu'elle a été fort mal accueillie par
Cette éventualité paraît tellement prohlé- l'opinion publique presque unanime. Des

matique qu'on peut être sceptique sur la milliers de télégrammes sont adressés cha-
répercussion que. les conversations d'hier que jour au président de la République.
pourraient avoir sur la suite des travaux de M. Zamora, pour lui demander de retourner
Genève. la loi à la Chambre, aux fins de revision.

On dit également que la France renon- Telle qu'elle est, souligne-t-on. elle va contre
ceraìt à obtenir des autres puissances des les sentiments religieux de la population et
garanties nouvelles d'assistance mutuelle et contre la liberté d'enseignement ; enfin, elle
serait prête à réduire ses armements si un ne pourra suffire aux besoins de la popula-
contrôle international permanent et récipro- tian écol ière de l'Espagne.
que était établi, pour empêcher toute La discussion du projet de garantie consti-
infraction à la convention en préparation. La tutionnelle avait ranimé, d'autre part. les que-
France réclamerait en même temps la relIes de partis. Les socialistes avaient no-
publicité des budgets de guerre, qu'elle con- tamment présenté un article qui tendait à
sidère comme .un des moyens pratiques de soustraire à toute revision les lois votées
connaître l'état des armements des différents depuis l'avènement de la République et
pays. Enfin. le gouvernement français vou- même les actes du gouvernement. Les so-
drait savoir quelles mesures prendraient les cialistes voulaient de la sorte empêcher,
signataires de la convention, en cas de vio- notamment, qu'on revisât la loi agraire. Ils
lation de ses stipulations. y sont arrivés, les Cortés ayant accepté
La présence de 1\1. Leygues, ministre fran- l'article en question par 114 voix contre 65.

çais de la marine, aux entretiens d'hier De.11X anciens ministres, M. Barrios, radi-
permet de croire que le problème naval a cal, et M. Maura, conservateur, ont fait à ce
été examiné. On aura sans doute parlé de propos le procès du gouvernement. On s'at-
la réduction des forces navales et, aussi, de tendait, dans les milieux politiques, à une
la parité franco- italienne. crise ministérielle imminente ..

* ** Auss: est-ce sans grande surprise qu'on a
La conférence mondiale de Londres s'ou- appris la démission - survenue hier après

vrira lundi IW'0chain sous les plus fâcheux midi, jeudi, - du cabinet espagnol.
auspices. Celte conférence doit s'occuper, no- Le président du Conseil, M. Azaïia, avait
tamment, des problèmes monétaires. Or, la proposé à M. Zamora le remplacement de
décision récente du gouvernement américain M. Camer comme ministre des finances et
d'annuler la clause-or, qui ne vaudra plus la division en deux ministères du ministère
pour les contrats intérieurs, publics ou pri- de l'agriculture, du commerce et de l'in-
vés, ni pour les contrats internationaux li- dustrie.
bellés en dollars-or, porte un rude coup à la Le président de la République a déclaré
notion du contrat et au principe du crédit. qn'il ne pouvait donner une réponse défini-
Cette répudiation ne saurait assurément être tive avant de consulter les représentants des
considérée comme un symptôme d'une restau- divers partis.
ration économique et financière prochaine; Le gouvernement a prétexté que celte
ce n'est donc certainement pas là un gage de décision équivalait à lui refuser la confiance
succès pour la réunion de Londres. et il a présenté sa démission.
La mesure du gouvernement des Etals- Hier après midi, déjà, ont commencé les

Unis a anéanti un certain nombre d'espoirs consultations. M. Besteiro, président des
dont- on s'était bercé ces temps derniers. On Cortès : M. Lerroux, chef du parti radical,
avait ainsi parlé d'une stabilisation prochaine qui est partisan d'une concentration républi-
et simultanée de la livre et du dollar, ou, caine d'où les socialistes seraient exclus :
tout au moins, d'une préstabilisalion, d'un M. Salmeron, président du parti radical-
accord qui aurait tendu il régulariser le COurs socialiste, ont été reçus par M. Zamora.
des changes américain et britannique dès à Ce matin, vendredi, ~L Maura devait être
p~ésent et pendant, toute la. dur~e~e la con-l entend~ par le chef de l'Etat. A son avis, la
ference de Londres. Mais l attitude de crise risque de se prolonger.

Nicole exclu dn COllseilllatiollal
On nous écrit de Berne :
Ceux qui s'attendnicnt Ìl des scènes tumul-

tueuses au Conseil national pour la suspension
de Léon Nicole comme député ont été déçus. Le
calme a été parf'au.

C'est presque un affront pour un homme violent
comme le condamné des assises fédérales de se
voir exécuté au milieu des rires et des sourires
de l'asseruhlée. Son télégramme d'excuse étai!
d'un inconscient. On ne peut pas supposer
que Léon Nicole ait (TU un instant que sa dépê-
che d'adieux serait accueillie autrement que par
un fou rire g~néral ! Le grand homme du socia-
lisme genevois a été ent ièrcment lâché par ses
coreligionnaires. 1\1. Dicker se tenait silencieu-
sentent à son fu nteui l, méditant encore sur
l'issue fatale et évidemment inattendue de son
effort de défenseur. M. Ehrler se trouve tou-
jours il Genève, pour consoler, pensons-nous,
son maître, M, Hosstlet , Il' généreux, a seul prrs
la parole, pour recommander la thèse de l'apaise-
ment et reprendre, avec érunl inn, le refrain des
« vrais coupables qui ont échappé au châti-
ment. ; l'effet a été nul.

Sur toute hl liglw, silcnr e complet sur le per-
sonnage sur lequel la Haute Cour parlementaire
allait prononcer lin second verdict. Une excep-
tion : 1\1. Huggler a carrément déclaré que, pour
lui, la po litique de Nicole .est une politique néfaste.
Or, M. Huggler représente le comité central du
parti socialiste en difficulté avec le camarade oc
Genève.

Les quelques considérations toutes platoniques
des autres députés socialistes qui ont pris la
parole se rapportaient exclusivement à l'amé-
lioration de la procédure à adopter ou des
textes à sanctionner. A part cela, réserve com-
plète et significative de la quarantaine de corn-
~rissaires du socialisme au Conseil national, Le
"flmìdacre de combat de retraite n'a pu tromper
personne : 1\1. Nicole est liquidé pour le parti
socialiste suisse.

Les groupes nationaux, d'accord sur ce qui
devait se faire, ont fait. preuve d'initiative et de
cran. La formule rédigée .par 1\1. Vallotton el
patronnée par !\IM. Schüpbach, Walter, Bujard
et Stœhli au nom des groupes de la majorité
(M. Vallotton s'est réjoui de cette alliance) a
été immédiatement appliquée par la proposition
de M. Walther, de Lucerne, excluant Nicole pour
deux sessions, « provisoirement " donc SOllS

réserve de faire pins si c'était nécessaire.
La solution est sans reproche, A preuve qu'elle

n'a pas été combattue, en elle-même. par les
socialistes. Un communiste a souligné ce détail
important.

Le nouvel article du règlement est hel et hien
une disposition spéciale, provoquée par le cas
de Nicole et destinée à liquider ce cas pressant.
L'arme créée servira toutefois dans d'autres occa-
sions, sans arbitraire, mais avec efficacité.

Conseil natiOl'lal

Séance du 8 juin

Régie des alcools
M. Weber (Berne), paysan, développe une

motion de la commission invitant le Conseil
fédéral à déposer un arrêté introduisant la peine
de l'emprisonnement pour les infractions à la
loi. Il propose de transformer cette motion en
postulat.

La motion est votée et la gestion approuvée
sans opposition.

Divers

La convention avec l'Italie, Sur la reconnais-
sance et l'exécution des décisions judiciaires, est
ratifiée sans opposition.

On discute sur une subvention pour la digue
de Rapperswil, reliant cette localité à Pf::effikon
à travers le lac de Zurich (1,041,000 fr.).
M. Stalder (Zurich) propose, au nom de la

minorité de la commission, de porter la subven-
tion au 40 % des dépenses.
La discussion est interrompue et la séance

levée à 12 heures.

Séance de relevée
Le Conseil reprend la discussion de la subven-

tion à la digue de Rapperswil.
1\1:11:. Stœli (Schwytz), conservateur, Muller

(Saint-Gall), conservateur, et Pfister (Zurich),
socialiste, se prononcent en faveur d'une suh-
vention de 40 %, tandis que M. Wirk (Lucerne),
conservateur; recommande la proposition de la
majorité, 33 %.
M. Meyer, chef de l'Intérieur! demande à la

Chambre d'avoir égard aux finances de la Con-
f édérut ion. Les temps doivent pousser la Cham-
bre à réduire les subventions.

La subvention est fixée à 33 % par 52 voix
contre 47.

L'arrêté est ensuite adopté.
1\1. Mühlebach (Argovie), conservateur, inter-

pelle le Conseil fédéral pour lui demander de
reviser l'ordonnance du 30 octobre 1917 sur
l'engagement du bétail.
Il expose que l'engagement du bétail est une

des formes les plus graves de l'endettement
agricole. Par celle institution, le législateur a
l'oulu faciliter aux petits paysans obérés l'acqui-
sition du bétail. Mais, en réalité, ce hut n'a pas
été alleint. L'état de dépendance des débiteurs
s'est aggravé; le bienfait escompté est devenu
un fléau.

La loi doit remédier à cette situation.
M. Hœberlin, chef de la justice, déclare que le

Conseil fédéral l'l'visera J'ordonnance dès que les
intéressés se seront mis d'accord.

L'interpellateur se déclare satisfait.
M. Me uli (Grisons), radical, développe une

motion demandant une prorogation des restric-
tions hôtelières, jusqu'au 31 décembre 1935 au
moins.

1\1. Hœherlin, chef de la justice, accepte la mo-
tion qui est prise en considération sans opposition.

M. Joss IBerne l , paysan, développe une mo-
tion sur la protection de l'artisanat. Il signale
l'éclosion sous le régime de la liberté illîmitée
du com merce d'en treprises ma lsaincs, trusts,
grands magasins, bazars il prix unique, qui pri-
vent le commerce autochtone de ses moyens
d'existence el ruinent quantité de petits éta-
blissements.

M. Joss recommande, notamment : d'assigner,
par une revision de l'article 31 de la constitution
des limites bien déterminées à la liberté du
commerce et de l'industrie; d'édicter Une loi
qui entrave la création et J'exploitation de nou-
veaux grands magasins, ainsi que le commerce
ambulant; de développer la législation sur le
travail dans les arts et métiers; d'incorporer
il la loi J'ordonnance sur les soumissions qui
permet aux adjudicataires de retirer un prix
raisonnable de leur travail : d'édicter des dispo-
sitions législatives sur les banques; de prendre
sans délai une ordonnance extraordinaire pour
préserver les classes moyennes des dangers qui
les menacent.

A 7 h. lO, la discussion est interrompue et
la séance levée.

Conseil des Etats

Séance du 8 juin
Le Conseil reprend la gestion fédérale au

Département de justice et police commenté par
M. Weck. Le rapporteur soulève la question du
cautionnement, l'une des causes de l'endettement
des paysans.

M. Bosset (Vaud) appuie vivement ces obser-
vations.

M. Hœberlìn constate que des mesures restric-
tives se heurtent à l'opposition des banques
cantonales. Mais il y aurait lieu, peut-être, de
prendre des mesures contre l'abus des cautions
solidaires.
M. Schmid (Thurgovie) estime qu'on exagère

tes dangers du cautionnement.
Après quelques remarques de M. Bertoni

(Tessin), la gestion de la division de la justice
est approuvée.

Au chapitre suivant (division de la police),
le rapporteur, M. Weck, se déclare satisfait, au
nom de la commission, de la décision prise par
le Conseil fédéral d'interdire les uniformes poli-
tiques.

M. Hœberlin fournit, sur ce point, quelques
rel}seignements, montrant en particulier que le
Conseil fédéral n'est pas intervenu plus tôt parce
que le nombre de ces uniformes n'était pas assez
considérable pour justifier une interdiction.

Puis, la gestion de la division de la police
est approuvée, ainsi que celle du bureau fédéral
des assurances.

A propos de la gestion du Tribunal fédéral,
le même rapporteur déclare que la commission
considère comme tout à fait déplaisante la pré-
sence d'un avocat étranger, défenseur du com-
munisme, dans un procès d'atteinte à la sécurité
intérieure du pays.

.1\1. Hœberlin rappelle que la loi révisée sur
la procédure pénale qui est actuellement pen-
dante aux Chambres ne prévoit l'admission
d'avocats étrangers qu'à titre exceptionnel.

On passe au Département politique.
Après le rapport de M. Sigrist (Lucerne),

M. Motta, chef de ce Département, expose l'état
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Un cas grave au Tribunal militaire

Le Tribunal militaire, de la première vdivision,
M. Garner," conseiller national,' de Berné, \ ,présidé par le lieutenant-colonel Martin-Achard,

déposé une motion signée de 86 membres des -de Genève, avait, mercredi, à sa barre, le jeune
groupes bourgeois disant : ~ Le Conseil fédéral Henri M., soldat téléphoniste de J'état-major des
est invité à examiner si, et comment, en cas de fortifications de Saint-Maurice, prévenu' de vol
levée s de troupes pour un service d'ordre can- et surtout de violation du secret militaire.
tonal ou fédéral, les frais de celte levée de En effet, M. avait offert au gouvernement ìta-
troupes peuvent être mis à la charge des partis lien des photographies de pièces d'artillerie et
politiques responsables, des organisations écono- des renseignements touchant les fortifications de
miques, des sociétés, des groupes ou de" per- Saint-Maurìce. L~ gou vernement italien ne
sonnes individuelles, » répondit pas, Néanmoins, le soldat en question

était poursuivi, ainsi qu'un certain Charles R.,
incorporé dans.' les services complémentaires,
accusé de recel et de cornpìiclté dans l'affaire
de violation du secret militaire.
Le Tribunal a condamné Henri M. à deux ans

et demi de réclusion salis déduction de 222 jours
de préventive, à l'exclusion de l'armée et à
dix ans de privation des droits civiques. Quant
à R., prévenu de délit de recel ct bénéficiant du
doute, le Tribunal l'a condamné à six mois dé
réclusion, sous déduction de '5ß jours et à deux
ans de privation des droits civiques. Les frais
sont en outre lrnpartls aux condamnés.

Séance de relevée

Une initiative constitutionnelle
bâloise

actuel de la question des zones. Il rappelle, en
particulier, que c'est sur la proposition de la
Suisse que la procédure de médiation, à laquelle
la France vient de se rallier, a été prévue dans
J'arrêt de la Cour internationale pour la liqui-
dation de toutes les difficultés relatives au ré-
gime zonien. La Suisse a marqué ainsi sa
volonté de liquider loyalement celle question.
Les trois experts qui seront nommés d'un com-
mun accord par les deux gouvernements auront
une double fonction médiatrice ct arbitrale. Leur
décision tranchera définitivement la question des
zones qui aura trouvé d'ici une année sa solu-
tion finale.
Au sujet des incidents de frontière provoqués

par des agents italiens, tlI. Molla déclare que le
Conseil fédéral a reçu du chef du gouvernement
italien l'assurance que celui-ci n'avait pas l'in-
tention de s'immiscer dans les affaires intérieures
de la Confédération ct qu'il éviterait à l'avenir
tout ce qui pourrait troubler l'amitié entre les
deux pays, amitié à laquelle l'Italie attache un
grand prix.
Par celte déclaration formelle, nette et solen-

nelle du gouvernement italien, il est donné une
solution satisfaisante aux incidents signalés dans
le rapport et que le Conseil fédéral considère
comme définitivement clos.
La gestion du Département politique est ap-

prouvée. Celle du Département militaire, présen-
tée par M. Etter (Zoug), ne provoque pas de
débat.
On entend encore M. R uedin (Râle-Campagne)

rapporteur du Département des finances, puis
la séance est levée à 12 h. 30.

Le Journal de Genève commente en ces termes
le jugement:

« Dans une partie de l'opinion, les peines
prononcées par la Cour, après le verdict una-
nime, ont paru trop f'aihles. On aurait voulu
qu'elles fussent plus fortes, on aurait surtout
aimé qu'elles fussent différentes. Le bon sens
populaire est entré en conflit avec une loi su-
rannée. Ce dont on accuse Nicole c'est, au fond,
d'avoir violé ses devoirs d'homme politique; il
n'a pas respecté le serment qu'il a prêté au
Conseil national et au Grand Conseil de res-
pecter les lois; le \) novembre, il s'est dressé
contre le gouvernement, après l'avoir déjà fuit
sur la plaine de Plainpalais. La peine adéquate'
à ces manquements devrait être la privation des
droits civiques. Il est évident qu'un tel châtiment
correspondrait mieux à la nature du délit. Mais
la loi ne prévoit pas celle sanction logique; le
Tribunal f'édéral n'ôte les droits civiques que pour
les actes infumants et non pas dans les affaires
politiques, ou, comme l'a dit M. Soldati, dans
un cas « passionnel >. Il y a là une revision à
entreprendre.

« La Cour s'est montrée modérée dans J'appli-
cation de la peine; ce n'est pas nous qui l'en
blâmerons, Une plus longue détention n'aurait
rien ajouté à la portée morale du verdict. .luri-
diquement, Nicole était inculpé de deux délits
déterminés; c'est pour cela que le président a
employé l'expression de « procès modeste » qui
a choqué quelques personnes. 1\ a été condamné
pour ces délits par la Cour. Mais il faut se
souvenir que les jurés ont pli retenir tous les
éléments qui pouvaient former leur conviction. "

Le Conseil entend M. Amstalden (Obwald),
conservateur, qui développe sa motion du 12 avril
dernier concernant la défense dcs intérêts de la
classe moyenne.
M_ Amstalden estime que ces mesures peuvent

être prises en vertu dc l'article :Htcr de la Cons-
titution, sans qu'il soit nécessaire dc reviser ou
d'abroger l'article 31 relatif iì la liberté du com-
merce et de l'industrie, ni d'attendre la promul-
gation d'un nouvel ar tlclc économique.
L'orateur se déclare partisan, d'autre part, de

la collaboration des patrons ct des ouvriers par
l'application des principes paritaires et corpo-
ratifs.
M. Schulìhess, président de la Confédération,

rappelle qu'il a été question autrefois d'une loi
unique et générale sur la protection des arts et
métiers. On y a renoncé et l'on a commencé par
régler d'abord la question importante de la for-
ma tion professionnelle.
Le département publiera prochainement un

projet de loi sur la protection des commerçants
contre la concurrence déloyale. D'autres projets
sont en préparation. 1\ est question d'interdire
temporairement la création de nouveaux bazars,
comme 011 a interdit In construction de nou veaux
hôtels. Mais il ne faut pas se foire d'Illusions :
I'applìcat ion de ces mesures suscitera de nom-
breuses difficultés et des objections d'ordre cons-
titutionnel. C'est pourquoi le Conseil Fédéral se
bornera pour le moment il présenter aux Cham-
bres une loi basée sur l'article 341er soumettant
la construction des bazars à une autorisation
spéciale. Pour le reste, il faudra attendre l'adop-
tion d'un nouvel article constitutionnel auto-
risant la Confédération à légiférer en la matière.
M. Klœti (Zurich), socialiste, ne donnera pas

sa voix à la motion Amstalden (que son auteur
se déclare prêt à transformer en un postulat),
parce qu'il n'en attend rien de bon pour les
organisations coopératives,
Le postulat est ensuite adopté par toutes les

voix contre une, puis la séance 68t levée à
18 h. 15.

* * *
MM. Dicker ct Bnrella , conseillers nationaux,

qui fonctionnaient en qualité de défenseurs au
procès de Genève devant les assises fédérales,
ont eu un entretien avec le procureur de la
Confédération auquel ils ont demandé l'applica-
tion du régime des prisonniers politiques, en
particulier pour Léon Nicole en raison de son
étaL de santé.
Ils ont été invités à formuler leur demande

par écrit dès qu'on aura constaté qu'aucun
pourvoi en cassation n'a été formulé et que le
jugement a pris force de loi.
Le Conseil fédéral devra prendre une décision

sur cette demande. ----
Une demande léSitime

L'ORDRE PUBLIC

La commission du Conseil national chargée
d'examiner le projet de loi fédérale sur la
protection de l'ordre public s'est réunie encore
une fois hier jeudi, sous la présidence de
M. Guntli, Saint-Gall, Elle a approuvé le projet
revu par le Département de justice et police
en votation finale par 12 voix. Un membre de
la commission s'est abstenu.
Le projet sera mis en discussion au commen-

cement de la semaine prochaine.

La lutte contre le marxisme
Cours de langue allemande

pour Suisses romands à Saint-Gall

Une assemblée populaire, convoquée par le
parti radical de la ville de Zurich et à laquelle
assistaient un millier de personnes, a entendu des
discours du rédacteur Roth, de Winterthour, sur
la leçon des événements de Genève, de M. Ber-
noud, député au Grand Conseil de Genève, du
lieutenant-colonel Schoch et de M. Amé-Droz, de
la section zuricoise de la Schweiz. Wehrverei-
nigung.
Une résolution adoptée à l'unanimité demande

aux autorités fédérales et cantonales de prendre
d'urgence des mesures pour protéger l'ordre cons-
titutionnel. Les membres de groupes révolution-
naires doivent être exclus des services publics.
Les autorités fédérales sont invitées à réprimer
sévèrement toute atteinte à la défense nationale
et à l'honneur de l'armée.

Le canton et la ville de Saint-Gall organisent
pour ceL été à J'Institut Dr Schmidt, à Saint-
Gall, des cours officiels spéciaux de langue
allemande. Ces cours. uniques en leur genre
dans taule la Suisse allemande, sont destinés
aux élèves de tous les degrés qui désirent béné-
ficier d'un enseignement rapide et approfondi
de la langue allema nde. Ils permettent aux
jeunes Suisses romands de faire en Suisse alle-
mande un séjour aussi utile qu'agréable.
Les cours ont lieu pendant les vacances et

pendant l'année scolaire. Les participants aux
COUfS annuels ont l'occasion de poursuivre leurs
études jusqu'à la maturité el au diplôme com-"
mercial s'ils en font la demande.
Pour satisfaire de nombreux désirs, auront

Iieu cette année des cours de vacances spéciaux
destinés aux instituteurs et professeurs de la
Suisse française. Les cours on! lieu à l'Institut
pour jeunes gens, Dr Schmidt, il Saint-Gall, qui
renseignera.

L'aide à la vieillesse

Le comité d'initiative pour une assistance vieil-
lesse provisoire était réuni hier jeudi, à Berne.
H a pris connaissance avec regret du nouvel
ajournement à une session ultérieure de l'examen
du contre-projet du Conseil fédéral et a protesté
contre le nouveau renvoi de l'initiative populaire.
Le comité d'organisation est d'avis que, nonobs-
tant la solution d'ensemble du programme finan-
cier fédéral, les questions qui n'enlravent pas la
réalisation de ce programme devraient être réso-
Iues par la voie constitutionnelle ordinaire.

Le gouvernement de Bille-Ville a été saISI
d'une initiative populaire demandant la revision
de le constitution, aux fins d'interdire qu'un
fonctionnaire fédéral, cantonal ou communal
puisse être député au Grand Conseil.

Marecaìn
très mo-
d'honnê-

Les promoteurs de cette initiative font obser-
ver que, sur 130 députés au Grand Conseil
bâlois, 52 sont des fonctionnaires de la Confé-
dération, du canton ou de la commune. Ils esti-
RIent qu'il se produit ainsi une confusion de
pouvoirs inadmissible, des législateurs se trou-
vant être en même temps agents de l'exécutif.

A\'ant le tom' de France cycllste

Voici la liste des coureurs cyclistes engagés
à ce jour dans le 271l1C tour de France :
Equipe belge : Ronsse, Gand : Jean, Aerta.

Bruxelles; Lemaire, Schcpers, Tirlemont, Rebry,
Wauters, Alphonse Deloor, Moerenhout.
Equipe italienne : Guerra, Mantoue; Fauglia,

Camusso, Picruontcsi, Mil.m : l3ergamaschi, Bat-
tesini, Giaccobe, Grandi.
Equipe suisse : Albert Büchi, Winterthour ';

Alfred Büchi, Winterthour : Georges Antenen,
Wnlter Blattmann, Roger Pipoz, Erne.
Equipe allemande : Slœpel , Berlin; Oscar

Thìcrbach, Bcrdin Geyer, Schweinfurth;
Sieronsk i, Berlin; Buse, Berlin; Ku tsbach,
Berlin; Bulla, Vienne.
Trois coureurs Irunçais viennent d'être engagés

par l'Aulo, soit Lapébie, le nouveau champion
de France sm route, Antonin Magne et Le Grevès.
Ainsi, J'équipe de France ost complète, avec trois

anciens concurrents: Lcdrcq, Pélissier ct Magne;
quatre jeunes: Le Calvez, Speicher, Archarnbaud
ct Lapéhie; un débutant. Le Grevès, qui est I~
seul i\ n'avoir jamais couru le tour de France.

Politique solel1.r"oise

Nous avons annoncé que le parti conserva-
teur soleurois a décidé de ne pas présenter de
candidat pour le scrutin de ballottage pour la
nomination des trois conseillers d'Etat restant, à
élire, soit les trois conseillers radicaux, restés
sur le carreau.
Il est int ére ssant de noter que le comité du

parti avait proposé de présenter lin candidat, ce
qui était assez logique puisque l'on contestait
aux radicaux le droit ft la majorité. Cependant,
le comité avait été partagé et ce n'est qu'à la
faveur du vote du président qu'il avait penché
pour la lutte.
L'assemblée des délégués ne l'a pas suivi.
Le candidat conservateur aurait été M. le juge

d'instruction Allemann, de Soleure.
D'autre part, l'assemblée a émis une déclara-

tion comme quoi les catholiques soleurois ne
pourraient admettre que le nouveau conseiller
d'Etat radical Stampfli devînt directeur de l'ins-
truction publique.
Enfin, l'assemblée a chargé le comité de pour-

suivre les démarches pour l'augmentation du
nomhre des conse illers d'Etats (sept au lieu de
cinq) et pour l'élection du gouvernement selon le
système proportionnel.

TRIBUNAUX

La répression des rapts d'enfants aux Etats-Unis

Les enlèvements d'enfants contre rançon, qui
se multiplient d'une façon inquiétante aux Etat&-
Unis, seronl dorénavant passibles en Californie
de l'emprisonnement perpétuel. Jusqu'ici, -la
peine maxima était de dix ans de prison.
Dans l'Etat de Floride, l'enlèvement d'enfants

sera désormais puni de mort ou d'emprisonnai.
ment à perpétuité.

L'affaire Rotter

Hier s'est jugé, au palais de justice de Vaduz
(Liechtenstein), le procès des ravisseurs, des
frères Rolter, l'étudlnnt Peter Rheinberger, le
propriétaire de l'hôtel Rodolph Schœdler, le
chauffeur Frommelt, en outre l'Autrichien Franz
Rœckle.

Les deux frères Rotter, Fritz et Albert, des
Israélites, étaient, il y a quelques mois encore,
les propriétaires de douze théâtres en Alle-
magne. Ils n'en étaient pas seulement les pro-
priétaires, mais aussi les directeurs et les met-
teurs en scène.
Ils firent faillite' et filèrent au Liechtenstein.
Mais de jeunes hitlériens vinrent un JOUI' lès

enlever, pour les ramener en Allemagne. Albé'r':{
Hotter fut tué dans la' bagarre. Fritz se "sauv'lii
on ne sait où. " ! : ,

Les ravisseurs affirment qu'ils ont agi par
patriotisme. La fuite des frères Rotter dans le
Liechtenstein, après la faillite de leurs théâtres,
suscitait contre eux une amertume profonde parce
qu'une extradition n'était pas possible.

Schrcdler a été condamné à 12 mois de cachot
Rhcinberger à 9 mois, Frommelt à 5 mois e-;
Rœckle il 4 mais. '

LA QUESTION
DES UNIFORMES POLITIQUES

La Direction cantonale de la police zurìcoise
a prononcé l'interdiction de l'uniforme de la
Jeunesse socialiste, qui embrasse des jeunes gens
de 16 à 20 ans. Par contre, elle a décidé de
tolérer les blouses d'uniforme des jeunes gens
de moins de 16 ans enrôlés sous le nom de
Rofe Falken· (faucons rouges},

.A.r:rnée

Echos de partout
Le prisonnier jovial

L'avocat parrsren Campinchi raconte avec
bonne humeur l'histoire suivante:
On vint le prier de défendre un

accusé de vol. Bien que la cause fût
deste, l'avocat accepta, ému par l'air
te té du sidi :
- Mol jamais voler I plutôt mourir I
- C'est la vérité? Tu peux te confier à mol,

insista le défenseur.
Le Marocain l'assura solennellement.
M. Campinchi prononça une vibrante plaldoì-

rie, mais sans effet. Le Marocain fut condamné
au maximum.
L'avocat se rendit à la prison pour consoler

son client. II le trouva riant aux éclats.
- Jury moins bête que toi I pas cru moìl

s'esclaffa le prisonnier jovial.

AUTOMOBILISME

Le grand-prix de France

Dimanche, 11 juin, sur le circuit routier de
l'autodrome de Linas-Montlhéry, près de Paris,
se disputera le grand-prix de France de vitesse.
La distance à parcourir est de 500 km., soit
40 tours du circuit de 12 km. 500.
Vingt-six concurrents sont inscrits, dont Le-

houx, Czaikowsk y, Gaupillat, Wimille, Varzi,
Williams ct Dreyfuss, Slll' BugatLi; Etancelin.
Chiron sur Alfa-Roméo; Maserati, sur Maserati.
Deux concurrents suisses prendront part à la
course : Villars et Wnldthausen. " y avait pri-
mitivement 28 concurrents inscrits. Mais deux
d'entre eux : Trintignàn et Bouriat, ont été
récemment victimes d'accidents mortels.
Mercredi, ont eu lieu les premiers essais :

Chiron Il fait quelques Laurs à belle 'allure,
135 km. 500 de moyenne •

Les courses d'endurance

Les courses annuelles d'endurance pour auto-
mohiles ct motocyclettes appelées « Bol d'or •
"iennent de se disputer sur lé circllitde Saint-
Germain, près de Paris. Il s'agit de courses de
24 heures durant lesquelles les changements de
conducteurs .sont interdits,
Ln course motocycliste a été gagnée par

Boura: 1950 km. 060 (moyenne : 81 km. 335) ;
le record de l'épreuve a été battu : 1885 km. 180.
La course des automobHes a été gagnée pal'

de Gavardie sur Amilcar : 1830 km. 840' (reC~rd
de 1932 battu de 67 km.). Vingt-deux corïcur-
reDts sur 48' ont abandonné la course.

Mot de la fln'
Monsieur, Madame et. leur rejet~n voyagent en

chemin de fer. Or, le rejeton est insupportable:
Il grimpe sur les banquettes. se balance en s'ac-
crochant au filet, fait tomber les valises des
gens.
Finalement, le père recourt aux grandes

menaces :
- Si tu n'es pas sage, tu vas recevoir des

gifles.
Sur quoi l'enfant, éclatant de rire :
- Papa, si tu me bats, je c1irai mail vrai âge

au contrôleur l.........................
Pour la langue française

Puisqu'on peut dire « un bel homme -, c un
bon père », en ineltant ainsi l'adjectif avant hl
nom, pourquoi ne peut-on pas dire « un bon
homme » ? On doit dire : « un homme bon ~
si l'on veut éviter une équivoque, car « un bon
homme • se dit généralement d'un homme peu
avisé, facile à tromper. Dans ce cas, on I'éerlt'
en un seul mot : bonhomme,

....'
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la première pierre
de la cathédrale catholique de Liverpool

Liverpool, 6 juin.

La grande cérémonie préparée depuis des
années avec les sacrifices, les efforts, les offran-
des et les prières des catholiques du Lancashire,
se déroule en grande pompe à Browlon-Hill.
Soixante mille fidèles sont réunis dans la vaste
encein te, où viennent d'entrer solennellement le
cardinal Mac Hory, primat d'Irlande et légat
pontifical, une quarantaine d'archevêques et
d'évêques et une longue procession de prêtres et
de moines.
Crosse en main et mitre en tête, Mgr Downey,

archevêque de Liverpool, bénit l'eau qui servira
à la f'oncüon sacrée, puis la première pierre de
la cathédrale. Il se dirige ensuite solennellement
à l'endroit où s'élèvera la chapelle de la Vierge
et où une énorme cavité est creusée. La pierre
bénie est placée à l'intérieur d'un gros bloc de
marbre d'Italie, dont l'évêque bénit les six faces.
Puis le bloc est soulevé par une énorme poulie qui
l'abaisse dans le granit creusé dans les fondations
mêmes de la cathédrale. L'enthousiasme de la
foule est à son comble. Longuement, on applaudit
le geste rituel de Mgr Downey, qui a enfin posé
la première pierre de « sa • cathédrale. N'est-ce
pas, en effet, à son infatigable courage que ce
formidable projet a un commencement de sa
réalisation? Dès que la première pierre est posée,
l'archevêque fait le tour de l'enceinte, bénissant
avec un rameau d'olivier les trois points où se
trauveront les entrées principales de la future ca-
thédrale. Et, pendant toute cette cérémonie, le
chœur chante des hymnes appropriées: « A moins
que le Seigneur ne construise le temple, vains se-
ront les efforts de ceux qui essayeront de le cons-
truire » (ps, 126) ; et encore: « La maison du Sei-
gneur est solidement fondée sur le roc » (ps. 121).
Lorsque l'officiant retourne à l'autel, le Veni
Creator Spiritus, suivi de prières et de l'a béné-
diction, vient terminer la cérémonie.
Après la bénédiction proprement dite, il y a la

grand'rnesse : et c'est l'accomplissement de ce
mystère suprême du catholicisme qui donne à la
cérémonie toute sa valeur et sa véritable signi-
fication. Aussi, la célébration de la messe par
l'évêque sera le complément essentiel de la céré-
monìe de la journée. Une quarantaine d'archevê-
ques et d'évêques remplissent les tribunes élevées
à leur intention sur les bords du grand escalier
äe l'autel. Une sorte de dais en verre abrite le
cardinal-légat. Tous ces hauts dignitaires ecclésias-
tiques, ainsi que le peuple massé dans l'enceinte,
supportent sans faiblir les rigueurs du soleil. Mais,
par une dispense spéciale de l'archevêque de
Liverpool, chacun est autorisé à garder son cha-
peau sur la tête.
C'est dans un profond recueillement que se

déroule la cérémonie sacrée. Le propre du lundi
de la Pentecôte ajoute d'ailleurs au caractère
eymbolique de la circonstance, et l'ëvangìle du
jour nous rappelle que Dieu a tant aimé le genre
humain qu'Il lui a offert son Fils unique. Ce n'est
pas par une simple coïncidence que la future
cathédrale sera dédiée à Jésus-Roi; cette Royauté
du Christ s'est visiblement affirmée pendant le
moment solennel de l'Elévation. En réponse à
l'invitation de la sonnette, tous les fidèles, debout
et la tête découverte, ont manifesté par un silence
impressionnant lems sentiments d'adoration pour
l'Hostie Sainte. Mais, bientôt, la cérémonie touche
à sa fin. L'Ile missa est est accompagné de
la bénédiction du cardinal-légat, qui accorde
200 jours d'indulgence à tous ceux qui étaient
présents. Après avoir chanté le cantique du
Christ-Roi spécialement composé pour la circons-
tance, les fidèles quittent l'enceinte pour aller
se joindre à l'innombrable foule dans la rue, et
faire une ovation au légat pontifical et aux émi-
nents prélats qui sortent processionnellement de
Browlon-Hiii.
Un des épisodes les plus consolants de la céré-

monie a été sans doute le magnifique discours du
cardinal-légat. II insista sur la sollicitude du
Souverain Pontife pour cette magnifique manifes-
tation de piété de l'Angleterre; il exprima ses
regrets que la maladie eût empêché le cardinal
Bourne, archevêque de Westminster, de venir
présider ces émouvantes cérémonies; il fit ressor-
tir la signification de cette fête qui n'a été rendue
possible que par les sacrifices et les prières de
tous, et il en tira une magnifique leçon pour le
progrès du catholicisme en Angleterre, en expri-
mant l'espoir que ce pays, qu'on a si justement
appelé • la dot de la Sainte Vierge » ne pourra,
à la suite d'exemples comme celui du jour, que
hâter son retour à la foi de ses pères.
Nous avons eu le privilège et la joie de nous

entretenir quelques instants avec Mgr Downey,
I qui a tenu à adresser un message tout partlculìer
aux lecteurs de la Liberté, c Vous pouvez leur
dire, me dit l'éminent prélat, combien je suis
heureux que ce projet si cher aux centaines de
mille catholiques de mon archidiocèse a été béni
par le Très-Haut, qui a ainsi permi de lui donner
un commencement de réalisation. Vous pouvez
leur dire aussi combien tous les archevêques et
évêques ont été émus des manifestations de piété
et de loyauté pour la religion et pourr leurs augus-
tes personnes, de la population de Live~ool. Vous
pouvez leur dire également les sentiments de
vénération et de respect affectueux que nous avons
tous le clergé comme les fidèles, pour la personne
du cardìnal Mao Rory, que la bonté du Souverain
Pontife a envoyé parmi nous. Et vous pouvez
leur dire, enfin, combien nous avons été touchés

LA LIBERTÉ

par la générosité de tous ceux qui ont participé
au fonds de construction de la cathédrale, parmi
lesquels nous avons eu la joie de recevoir des
dons de France et d'Espagne. Que la bénédiction
du Très-Haut les accompagne tous et qu'ils veu-
lent bien nous aider par leurs prières pour la
réalisation de ce temple que nous élevons à la
gloire de Dieu en cc siècle où le ruatériulisme fait
penser à quelques-uns que le règne du Tout-
Puissant sur notre terre est négligé. VOltS avez vu
vous-même si la foi de nos fidèles d'Angleterre
est sûre et agissante. »

Oh l oui, nous l'avons vu, non point seulement
pendant le jour même de la pose de la première
pierre, mais aussi la veille, où, en présence du
clergé et de 40,000 enfants arrivés en procession
de la ville jusqu'à l'Intérieur de l'enceinte, II'
président du comité, Mgr Dobson, évêque auxi
liaire de Liverpool, pose solennellement une
grande croix en bois à l'endroit où s'élèvera Il'
maître-autel de la future cathédralo. NOliS nous
souviendrons toujours de leur jeune enthousiasme,
qui se manifestait par leurs cris d'enfants sc
mêlant aux claquements des petits drapeaux aux
couleurs du diocèse, qu'ils agitaient à toute
occasion. Et ce fut un délire lorsque Mgr Downey
leur expliqua en termes familiers le sens de la
cérémonie, lorsqu'il leur dit que la cathédrale, qui
n'est qu'une vision pour lui, sera leur cathédrale
à eux, qu'ils la verront grandir avec eux. En
voyant l'archevêque de Liverpool parler ainsi aux
enfants, nous pensions à cet autre archevêque
de Liverpool, à Mgr Whiteside, surnommé (. l'apô-
tre de la jeunesse " lant il s'était rendu cher aux
petits.
Nous avons enfin remarqué la piété et la

fidélité des catholiques du Lancashire, la veille
au soir, lorsque le cardinal-légat et Mgr Downey,
entourés des membres de J'épiscopat et des orga-
nisateurs de la cérémonie, dans l'immense Saint-
Georges-Hall, ont béni pendant plus de deux
heures l'immense défilé de catholiques du pays
Et que dire des ovations qui accompagnaient les
prélats chaque fois qu'ils s'aventuraient dans les
rues l Colles-ci, d'ailleurs, et surtout dans les
quartiers pauvres des Scolland-Road ct de Coppe-
ras-Street, étaient couvertes de guirlandes, de dra-
peaux, de fleurs et d'images saintes.
Cette même impression a été celIe de Mgr l'évê-

que d'Arras, le seul prélat français qui assistait
aux cérémonies. II y a deux ans, il avait reçu
dans -son diocèse Mgr Downey, qui était venu
bénir l'église restaurée de Givenchy, la ville mar-
tyre de la Somme, que la cité de Liverpool avait
adoptée. Et, maintenant, le prélat français est
venu rendre sa visite à Liverpool, qui lui fit une
réception enthousiaste. Que ce fût pendant les
cérémonies, pendant le dîner officiel, offert par la
ville, ou pendant la réception intime que fit en
son honneur le consul général de France à
Liverpool, l'évêque d'Arras a été constamment
fêté. « Je rapporte un souvenir édifiant et déli-
cieux de mon séjour à Liverpool, nous dit-il. Et
d'abord n'est-ce pas une grande chose que d'assis-
ter à la naissance d'une cathédrale? La majesté
des cérémonies et la piété des fidèles m'ont pro-
fondément impressionné. Celte spontanéité du
peuple, car le peuple était le principal élément de
ces fêtes, à manifester sa foi et son amour pour
ses pasteurs, est vraiment extraordinaire. Je les
ai vus interpeller tout simplement leurs prêtres et
leurs évêques, qui répondent familièrement à
chacun d'eux. Vraiment les catholiques d'Angle-
terre forment une grande famille; et c'est ce
qui en fait la force. Et que dire de la merveilleuse
organisation des cérémonies? Pas le moindre
accroc I Pas le moindre contre-temps l Tout cela
s'est p..ssé si naturellement qu'on pourrait dire
presque que c'était mécaniquement déterminé. Et
c'est pourquoi j'ai une aussi grande confiance
dans la réalisation rapide de cette magnifique
vision de Mgr Downey : la construction de la
grande cathédrale du Nord, qui fera rayonner la
divinité et la charité du Christ non seulement sur
toute la Grande-Bretagne, mais aussi au delà des
mers I ).
Et le pieux évêque d'Arras devait avoir encore

une surprise bien agréable avant de quitter Liver-
pool. En effet, un jeune chanoine du diocèse de
Birmingham devait lui remettre un magnifique
calice appartenant à une commune de la Somme
que les soldats allemands avaient pillée et qui
fut retrouvé par un soldat anglais. C'est ce dernier
qui l'avait remis au jeune prêtre de Birmingham.
Et, enfin, dans sa grande bonté, le cardinal-légat

a daigné nous dire quelques mots pour la presse
catholique d'outrre-Manche. « Nous avons été pro-
fondément ému, nous dit Son Eminence, par la
beauté et la piété de ces cérémonies, et en parti-
culier par cet édifiant après-midi de Pentecôte,
où des milliers d'enfants sont venus acclamer le
Christ-Hui. et nous pouvons dire qu'une des
grandes consolations de ces inoubliables journées
a été de nous rendre compte de la loyauté de tous
les fidèles assemblés pour l'auguste personne du
Souverain Pontife. » T. G.

Un beau-fils du roi d'Italie
haut fonctionnaire prussien

Cassel, 8 JWII.

Le prince Philippe de Hesse, beau-fils du roi
d'Italie et ami du président du gouvernement
prussien Gœring, a été ìnstallé mercredi solen-
nellement comme président de la province de
Hesse-Nassau.
Cette province fut autrefois l'apanage de sa

famille. Elle a été annexée à la Prusse en 1866.

AUX PAYS DU LEVANT
La Transjordanle et le sionisme. - Le l'o~'aume
de Séoudìeh. - Une pendaison Ìt la Mecque.

Jérusnlcm, 30 mai.
Le journal Ncar East and I ndia, organe offi-

cieux du ministère des colonies à Londres, parle
de « l'incroyable et paradoxalo prospérité qui
règne actuellement en Palestine par suite de
l'appoint des siouistes, qui y affluent avec leurs
capitaux et leur génie >; de la réserve d'un
million de livres sterling provcnun ì du surplus des
recettes dans les caisses du gouvernement de la
Palestine, quoique ce gouvernement vienne d'ac-
corder au paysan une remise des impôts de la
dîme ct autres, S'l'levant ù plus de 100,000 livres
sterling; des grandes sommes, atteignant plu-
sieurs dizaines de milliuns dl' livres sterling, qui
sont déposées dans le-s différentes banques pales-
tiniennes. Il ajout!' '( qu'il n'est pas t'tonnant de
voir que, en Transjordanie, où la situation finan-
cière est si lamentable. les chefs des tribus arabes
jettent des regards d'envie et de jalousie sur la
Palestine et s'efforcent d'attirer dans leurs pays
les sionistes poule aux œufs d'or intarissable e ,

Malgré toutes les entraves ct les intrigues mul-
tipliées des chefs nationaux en vile d'empêcher
l'entrée des .Juifs en Transjordanie, malgré la
mobilisation de taules leurs forces dans cette
intention, ils n'ont pas réussi à empêcher la
rencontre des chefs transjordaniens avec les
chefs juifs, en avril dernier, l'encan tre dont la
portée est des plus significatives.
Ces chefs nationaux ne cessent de répéter que

ces œufs ne sont pas d'or ct que les poules qui
les pondent ne savent que crier, mais les Arabes
éclairés de la Transjordanie contestent leurs
assertions.

• $: •

Lundi dernier, une ceremonie a eu lieu à la
Mecque pour la proclamation officielle de l'émir
Séoul, fils aîné du sultan Ibn el Séoud, comme
prince héritier du « Royaume arabe séoudiste v •

Jusqu'à l'annee dernière, Ibn-el-Séoud était
roi du Nejd el du Hedjaz. Sa conquête et sa
situation consolidées, le souverain wahabite
avait proclamé la fusion des deux pays sous le
nom de « Hoyaume arabe séoudiste »,

La reconnaissance officielle de son fils aîné
comme héritier est la consécration du nouvel
état de choses et la légitimation de l'ordre de
succession au trône.
Le Nedjed occupe tout le centre de la pénin-

sule arabique s'étendant sur des espaces im-
menses, la plupart désolés. Le Hedjaz se
développe en bordure de la mer Rouge, ne
r-résentant que quelques oasis au milieu des
sables et des pierres. Mais ces oasis s'appellent
la Mecque et Médine, Le Hedjaz, c'est le ber-
ceau et la terre sainte de l'Islam.
Ces deux expressions géographiques forment

aujourd'hui le royaume de Séoudieh.
Ibn el Séoud est le descendant de ces fiers

Wahabites, de ces puritains de l'Islam, attachés
à la seule lettre du Coran, réformateurs et solrlats
qui soumirent, déjà au XVIIIrnc siècle, la pi'nin-
suie arabique et menacèrent un instant le Caire.
Leur berceau est le Nedjed, c'est-à-dire la partie

centrale de l'Arabie, montagneuse et cultivée.
A 20 ans, Ibn el Séoud, qui vivait exilé dans une

petite principauté au fond du golfe Persique,
avec vingt-cinq cavaliers, partit à la conquête du
royaume de Nedjed sur lequel avaient jadis régné
ses pères et. il s'en empara. En 1924, les Anglais,
ayant hissé sur le trône de la Mecque un émir
qui voulait créer à son profit une Fédérntiou des
pays arabes, Ibn cl Séoud partit en guerre contre
lui, s'empara des villes saintes de l'Islam et
ajouta à son titre de sultan du Nedjed celui de
roi du Hedjaz. Il devint ainsi le plus puissant
des rois arabes et il s'intitula lui-même le c Napo-
léon du désert >. Chef militaire et politique, il
est aussi un chef religieux. Il a réussi à réveiller
l'ardeur de ses fidèles, et il a fondé, parmi eux,
de véritables colonies de Frères, qui sont, en quel-
que manière, des guerriers religieux qu'anime une
foi mystique.
Ainsi s'est reconstitué, dans la péninsule ara-

bique, un grand empire qui est une théocratie.•••
La presse d'Orient est remplie de commentaires

et de suppositions au sujet d'une tragique aven-
ture dont a été l'héroïne une dame française, la
comtesse d'Andurnin.
Bien que les versions que l'on donne de la

fatale odyssée du désert ne concordent pas enlre
elles, il est, toutefois, possible de reconstituer, du
moins en partie, les vicissitudes les plus saillantes
de ce roman.
L'héroïne de cette histoire vivait depuis six ans

Ìl Palmyre, où elle dirigeait J'hôtel < Zénobie ».
Désireuse de se rendre en pèlerinage à la

Mecque, la comtesse d'Anduruin, divorcée de son
premier mari avec lequel, cependant, elle conti-
nunit II vivre, décida de sc marier avec uu Waha-
bite, en se faisant musulmane.
Le nouveau contrat nuptial était, dans son pro-

jet, une simple manœuvre pour ohtcnir la per-
mission de visiter la Kaaba de la Mecque. Elle
avait stipulé que son mariage aveo le Bédouin
serait de pure forme. Son nouvel époux nomi-
nal l'aurait uccompagnéc clans son voyage et,
à son retour en Syrie, il aurait reçu UIlC somme
d'argent pour ses services.
La comtesse devait ignorer que les chrétiens

qui se convertissent à la religion de Mahomet
ne peuvent pas visiter son tombeau avant qu'une

•
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année se soit écoulée depuis leur ahjuration.
Impatiente, elle part il avec son prince-consort

pour la capitale des Lieux saints du COI':11l.

Aprè» qu.-lquc Ie m ps, arrivèrent d~s d èpèchcs
qui donnaient des infor mu iions tragiqucs.
Le Wnhabi tc avait t:ll! t rouve mort, cmpoi-

sonné, La comtesse. Soup\:onlli'c du crime, fut
soumise lì un l rihu nnl, qui la co nrlrun un tout
de suite :\ la pendaison. Et la sl'nll'nel' fut bien.
tôt exécutée.
Certains journaux uh é sit cn t pas il af'Iirrner

que le \\'ahahite avait l;tl: tué par ordre du gou-
vernement de la Mecque en vue d'en faire tomber
la responsabilité sur la comtesse et d'avoir, par
là, un pretexte Il'gal pour sa condamnation à
mort, (!tant do n n è qu'clic était considérée
comme un espion polit iquc au service de
l' « lnlelligence Service » (service d'espion-
nage de l'Anglr-tcrr e). Dr M.

La commission du désarmement
Gellèuc, !) [uin,

La comnussion générale de la conl'érence du
désarmement a clos hier jeudi le débat sur la
publicité et la limitation des dépenses de défense
nationale par le vote d'une résolution char-
geant le président, M. Hendcrson , de mener les
négociations nécessaires avec les délt'gatiolls et
d'en soumettre les résultats II la commission
générale le 3 juillet prochain.
Elle a décidé que la première convention du

désarmement contiendrait des dispositions
relatives au principe de la publicité des dépen-
ses de défense nationale soumise ft un contrôle
international. La délégation française, jugeant
ces résultats peu satisfaisants, a fait par 1'01'-
ganc de M. Palmadc une déclaration dans ce
sens.
La commission générale a décidé ensuite de

considérer le plan britannique de désarmement
comme base de la future convention.
1\L Aubert, France, a fait observer qne la

première lecture avait fait apparaître de graves
lacunes. La dl~ll'gation française compte qu'clics
seront comblées ìl la dr-ux ième lecture.
1\L Sato a déclaré que, étant donnée sa situa-

tion insuln ire, le Japon ne pourrait pas accepter
l'interdiction absolue du bombardement néricn
si on ne supprimait pas \cs aéronefs cl si Oll

ne fl~glementait pas J'aéronautique civile. Il a
fait le procès de la couvcnl.iou navale de Lon-
dres qui, à son avis, a créé une atmosphère de
malaise et. d'nppr èhension.
La délégation française, dans une note, vient

de préciser son alt itudc en matière d'armements
navals.
La commission s'est ajournée au 3 juillet.

L'ITALIE. A GENÈVE.

M. de Miehelis,
'délJgu'é ìtalien à la conférence dl! lrtnniil,

qui préside [cs délibératioIls.

Un Américain qui ne veut rien savoir
de l'Europe

Washington, 8 juin.

1\1. Robinson, sénateur d'Indiana, dans un dis-
cours prononcé devant le microphone, a déclaré
notanuncnt que l'adhésion des Etats-Unis à lin
pacte consultatif serail la fin de I'Amérique.
Exprimant les idées csseuticlles de l'opposition

au Congrès, M. lì ohiuson a ajouì é : " Pas un
soldat ni un marin américain ne doit aller tirer
les marrons du feu pour lin antre pays, »

L'adoption de la loi de J'el11hargo sur les armes
sous la forme dcmnnd ée pa r le gou vcrncmcnt
équivaudrait, dit-il, à accorder au président le
droit de déclarer la guC'rrc.

1\-1. Robinson a demandé le rappel de l'ambassa-
deur des Etats-Unis il Londres. 1\1. Bingham, ct de
M. Norman Davis, qui, a-t-il prétendu, u'cxpr ìmcnt
pas l'opinion de la majorité du pays. M. Robinson
a fait ensuite a llusio n :ì la France, qui ne paye
pas ses clelles mais trouve de J'argent pour con-
sentir des prèl s il d'autres Etats et pour ses arme-
ments.
II a terminé par une énergique protestation con-

tre la politique des internationalistes, qui, selon
lui, occupent maintenant des postes importants.
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L'Allemagne suspend ses payements
aux créanciers étrangers

Berlin, 9 juin.
L'agence Wolff communique 'J

Les représentants des créanciers étrangers à
court terme ct à long terme ayant, la semaine
dernière, lors de leur réunion avec la Hcichsba nk
unanimement reconnu qu'une nouvelle baisse dc~
réserves d'or et de devises entraverait l'activité de
la Rcichsbank en tant qu'institut d'émission et
qu'il élait, par conséquent, désirable d'augmenter
pr ogrcssl verncnt les réserves de cet insti tut, la
Reichshank a adressé au gouvernement du Reich
une Icltre l'informant qu'elle inlerromprail tempo-
rairement ct, espère-t-elle, pour peu de temps, il
partir du Fr juillet 193:l, l'attribution de devises
pour tous les payements concernant des engage-
ments contractés antérieurement à la crise de
juillet de l'année 1931.

Celle mesure ne s'appliquera pas aux conven-
tians SUI' les comptes immobilisés (Stitthatto ),

Pour bien faire comprendre que cette interrup-
tion temporaire des transferts est une mesure pure-
ment économique - puisque la Reichshank ne
possède pas de devises étrangères en quantité suffi-
sante - et non pas une interruption des paye-
monts par les débiteurs privés, le gouvernement
du Reich a promulgué une loi obligeant les débi-
teurs nllemands à continuer leurs versements en
marcs. Les montants en marcs ainsi versés res-
teront dans une caisse de conversion, spécialement
créée à oct effet, jusqu'à ce qu'il y ait de nouveau
suffisamment de devises étrangères pour permet-
tre d'effectuer le transfert.

En adoptant cette solution, le gouvernement du
Reich montre clairement qu'il ne veut pas porter
atteinte à. la sécurité des droits de propriété privés
ct que l'Allemagne fi la ferme volonté de remplir
les engagements qu'elle a contractés.

D'accord avec la Reichsbank, les créanciers de
'Stillhalte se réuniront déjà le 13 juin de cette
année, h Londres, pour une délibération. La
Hcichsbank a invité également les représentants
des créanciers à long terme et la Banque des
règlements ìnternalionaux à se réunir aussi la
semaine prochaine à Londres.

Au cours de ces délibérations, la Reichsb:mk
'fera son possible pour contribuer à une solution
de la crise des transferts depuis longtemps atten-
due et qui, finalement, s'est produite. Elle s'ins-
pirera des principes qui furent le résultat unanime
des conversalions de Berlin avec les représentants
des créanciers, à savoir I
l0 que les réserves d'or et de devises de la

Reichsbank doivent être reconstituées pour que la
Banque puisse remplir son rôle de banque d'émis-
sion;

20 que le commerce ordinaire de l'Allemagne
ne souffre pas de restrictions en matière de cré-
dit, sinon la principale source permettant de re-
constituer le fonds des devises sera tarie.

Pour cette raison, ajoute le communiqué, i!
faut accueillir avec beaucoup de scepticisme toutes
les nouvelles Incontrôlables qui parlent de mesures
de représailles à l'étranger, par exemple, de con-
fiscations, de clearing forcés," etc. En effet, la
Hcichsbank ne commet pas un acte arbitraire,
mais elle estcontrainle d'agir par des faits dont
elle 11' est pas responsable et les solutions qui
s'imposent ne sauraient être unilatérales.

C'est par le redressement de l'économie inter-
nationale qu'op parviendra au but et, dans ce
domaine, la Itëìchsblll1k, comme le gouvernement
du Reich, sont résolus à collaborer de leur mieux.

Dans la lettre adressée par la Reichsbank au
chancelier du Reich, il est dit que, le 31 mai, la
Heichsbank ne possédait plus qu'environ 280 mil-
lions de marcs d'or lui appartenant en propre et
de devises-or.

La suspension du service des intérêts et des
amortissements affecte 15 à 16 milliards de marcs
de crédits étrangers.

La France et la Petite-Entente
Paris, 8 juin.

M. Paul-Boncour a adressé à chacun des Etals
de la Petite-Entente une lettre dans laquelle le
gouvernement français confirme par écrit les
assurances et garanties relali ves au pacte à quatre
que le ministre des affaires étrangères avait déjà
données oralement à Genève, aux représentants de
la Yougoslavie, de la Roumanie et de la Tchéco-
Slovaquie.

La lettre insiste sur le fait que le pacte n'af-
fectera en rien la politique que la France et ses
alliés poursuivent sur la ba-se du traité qui les
unit. Elle démontre que, par l'article 2 du nou-
veau pacte et son évocation de l'art. 19 du statut
de Genève, il ne peut s'agir d'introduire aucune
question de revision en dehors des règles fixées
par cet article. D'autre part, dans l'éventualité
d'une procédure de l'l'vision, le gouvernement
français continuera à exiger que les membres
présents, y compris les parties, soient unanimes
pour que J'assemblée de Genève puisse émettre
un vote.

Paris, 9 juin.

En corrélation avec la lettre qu'il a adressée
hier jeudi aux Etals de la Petite.-Entente, le gou-
vernement français fera derna in, probablement
sous la forme d'une autre lettre, conçue en des
termes analogues, mais tenant compte de .la
position prise par le gouvernement de Varsovie,
une communication à la Pologne. Cc document
sera rendu public.

La conférence internationale du travail
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Qui a mis le feu 'l

On nous écrit :
Un beau bâtiment situé sur la route de Mor.

gins, à quelque distance de celte station, a
brûlé dans la matinée de mercredi, sans qu'on
sache comment le feu a pris. Propriélé de
M. Joseph Donner, qui se trouvait au marché
de Monthey, il n'était pas habité en ce moment
de l'année. L'immeuble, valant au moins 20,000
francs, a été enlièrement consumé, avec son
fourrage el son mobilier. Par bonheur, l'écurie
était également vide, sans cela le bétail eßt été
brûlé vif, personne n'habitant dans les :nvi-
l'ons immédiats et le feu n'ayant été aperçu
que trop tard.
On se perd en con jan ct lires sur les causes de

ce sinistre. Malveillance? Imprudence d'un
passant? On ne sait. La Sûreté a ouvert une
enquête.

Une femme assassinée

Mercredi matin, un drame sanglant s'est dé.
roulé à Muche, non loin de Bienne. Jean Bauder,
:1gé de quarunte ans, vivant chez ses parents,
profitant de l'absence de l\1"w Kuf'f'er, femme
d'un garde- voie, s'enferma dans la baraque du
garde-voie et atlendit le relour de la femme.
Quand elle revint, une violente dispute s'en.
gagea. Baudel' sortit un revolver et tira trois
balles sur la femme, qui s'affaissa. Le meurtrier
prit la fui le.
Quand les enfants Kuff'er rentrèrent il demi-

cile, ils trouvèrent leur mère gisant à terre
sans connaissance. Ils appelèrent immédiatement
un médecin, qui ordonna SOll transfert immédiat
à l'hôpital de Bienne. fl.Jlne Ku If'e r a été atteinte
d'une balle dans la région des poumons, alors
que deux autres sont restées dans la tête.

La police s'est mise iuunéd iu tviuent à la pour-
suite du meurtrier, qui avait fui dans une
forêt; elle réussit à l'arrêter rapidement. Il n'a
pas opposé de résistance.
Buuder a déjà subi une condamnation pour

tentative d'assassinat d'une femme. Il n'y a pas
longtemps qu'il avait fini de purger cette peine.

Noyées

Hier jeudi, un grave accident s'est produit aux
bains de la Bir se, en aval de la gare de Duggin-
gen (Soleure). La jeune Johunne Luthy, âgée
de douze ans, voulut relirer d'une situation
difficile la petite Erica Lehmann. âgée de 'cinq
ans. Le courant, assez fort, entraîna les deux
fillettes qui ne furent retrouvées qu'à l'état de
cadavres.

Une conférence de M. Cottier au radio de Vienne

Vien Ile, 8 juin.

1\L Cottier, secrétaire général des Chemins de
fer fédéraux, a fait au microphone de Vienne
une conférence sur la collaboration et la réparti-
tian du travail entre le rail ct l'automobile. Il
s'est déclaré partisan d'une réconciliation pour
le transport des marchandises, telle qu'elle porte
ses fruits en Suisse, grâce à des négoeiations
poursuivies durant longlemps entre l'adminis-
tration des chemins de fer et les automobilistes
intéressés.

Une restauration ll10narehique
en Auh'iehe of

Bru xcll cs, 9 juin.

Le Soir a inlerrogé des personnes de J'entourage
de l'cx-unper.urice Zilu , au sujet des rèvélu tions du
Doily ll crald, qui a annoncé qu'une tcntntlve de
resl au rui ion de la monurchie avait {~lé décidée
pour la fin de la sciuu inc. Les personnes ìntcrro-
gées ont décl:llïS que celle nouvelle est fantaisisle.
L'ex-impératrice Zit.i, !':ll'f'llidue Othon ct deux

de ses sœurs sont nct url lunn-n l au lil Io ru l belge,
où ils résidenl depuis Pûques. 'I'ou lcf'ol s, il n'y li

pas lieu de cacher que J;> (I,"';Îr l'li' iuol l r« fin Ì\

l'exil l'si au uoruhr« des pn'~uccupaliuns de l'an-
cienne f'umillc impèri«!c.

LES HINDOUS EN VEDETTE

l'rf. AIIII Chollerjee,
déléoue de l'Inde ot! Bureau intcrnaiìoncl

du ttuuuil.

NOUVELLES DIVERSES

Plusieurs députés on l déposé à ln Chamhre
française une proposition de loi tendant à accor-
der aux feru mes le droit de volc cl d'éligihilHé
attribué aux hommes el à leur perrnchrc d'exer-
cer ces droits dès les élections municipales de
1035.
__ Le gO\lVf~rnemcnt des Elals-Unis a désigné

M. Michael·Francis de Milwaukec, propriétaire
de grands abauoirs, pour occllper le poste d'am-
bassudeur en Poluguc, el le colonel Arthur
O'Brien, en qualité d'arnbas~adeur Cil Allemagne.

_ Conl1'ain'ment ft une nouve,ue d'Amsterdam
disant clue le siège du parti soeialiste alle~nan?
avait été transféré à Prague, M. Lœbe, depute,
déclare au nGIlI des membres du comité dII parl i
restés ft Berlin qu'il n'a Ilullement connn issancc
de cc transfer!.
_ L'union des filatures de coton du Japon

a décidé de boycotter le coton brut indien comme
mesure de représailles pour la majoration de
7 y. % du droit sur le tissu de coton japonais
importé aux Indes britanniques.

-----------------_._~-- ------ ._--

FAITS DiVERS

ÉTRANGER
Une l'eine de beauté succombe à une pérltonlte
Mlle Lielte Tcppaz, qui avait éll' désignée pour

représenter la Frunce ail concours international
de hcn uu' de l'r-x pos it iun de Chicago, est morte
à l'hôpital, dans la grande cité américaine.

Cetle jeune fille dl' Savoie rlail d{>jà souffrnnte
en France, OLI clic n'avait pu assister à toutes
les fêtes organisées en l'honneur des cinquante
et une canctidates choisies pour cc' tournoi.

Entré" mardi dernier à J'hôpital, elle a
succombé ft une pér-itonite aiguë, consécutive à
une entérite chronique, après avoir été admi-
nistrée pal' le 11. Père Joseph Morrisson, en
présence de M. René Wcìlder, consul de France,
et de Mmc Wcillcr,

Incendie dans une Iahrlque
Hier [cudi, fi Sommerfeld (Bohème), U11 ìncen-

die s'est déclaré dans une fabrique de drap.
La cause n'a pas encore élé établie. L'édifice
principul, clc' qual rc {'Iages, a {:iC! complètement
ilnl':lnli, ainsi que les machines.

L'explosion de la poudrière japonaise

Au co ms de l'explosion du dépôt de poudre
dII ré-giilll'Ill .I'nvìatcurs de lInma-Mutsu, près
de Chiz uckn, 18 pcrsuu ues ont été blessées, dont
IIll officiel'; 25 hommes sont manquants, dont
2::l ouvriers. II s'agit d'une inflammation spon-
ì auéc des poudres.
On signale que le nombre talai des morts est

de t rente,
Des bateaux qui chavit'ent

Hier jeudi, deux hatenux chnrgés de fruits,
qui sc rendaient ft Culcutta (Indes), ont chaviré
au cours d'urie violente tempête; Il hommes des
{'fltdpagcs out disparu.

Un voleur tué

A Dresde, un individu offrait des diamants à
vendre en pleine rue, de nuit. Un ugcut interve-
nant, l'individu, qui n'était autre que le célèbre
grimpeur de façade- Willi Kasscner, de Berlin.
a été tué d'une balle à la tête.

Bataille de bohémiens

Deux groupes de bohémiens résidant à RodCT
(Hongrie) sc sont attaqués le lundi de Pente-
côte :\ coups de couteaux et de fourches; 18 per-
sonnes étaient déjà blessées grièvement quand la
police a pu intervenir.

SUISSE
Une démente soute duns un torrent
On nous écrit
Dimanche soir, l'autorité municipale de Glis,

près de Brigue, était avisée que la nommée
Pauline Schinner, huhilunt le hameau de Galli'
sen, avait disparu pour la seconde fois el qu'elle
n'avait pas regagllé SOli logis depuis l'avunt-
veille. Le président de la COl1llllllllC fil imrué-
dinlement organiser des hnuucs dans les pnvi·
l'ons et, mercredi après midi, on découvrait la
pauvre Icnuuo, n t tciute d'aliénution mentale ct
qui avait dt\ià été internée dans une maison de
de santé, au bas d'un ravin, au-dessuS du tnrrent
du Mundbach. Les redwrclws avaient été pous-
sées de ce côt é parce qu'lIue fois déjà, il Y Il peu
de temps, on a vuit trouvé Pauline Schinner dans
cct endroit, d'OLI il avait fallu In remonter :'l
l'aide de cordes.

Celle fois-ci, lorsque la démente vit les homo
mes s'approcher, elle voulut fuir en aval, mais
cile perdit pied el roula au fond du ravili où
bondit la Mundhuch cnlléc pur la fonle des
neiges. Tous les efforts de l'équipe pOlir l'ct rou-
ver le corps de l'infortunée sont restés vains;
il aura sans aLlCUI!: doute ét(~ emporté au Rhône
ou sera resté accroché lÌ quelque roche ou
arbre, déraciné. La malheureuse était célibataire
et âgée de 47 ans,

Incendie

Mercredi soir, à Zurich, un incendie a éclaté
dans une mansarde ct a complètement détruit
les combles de l'immeuble. Les déaäts sonto ........
évalués il 30,000 francs. C'est une domestique
qui aurait provoqué le sinistre en mettant des
cendres chaudes dans une corbeille.

Une cbute à DUbendorl

Le lieutenant Albert Münch, né en .HUt,
étudiant ingénieur, de Feldhcim (Winterthourl,
voulait s'envoler, hier jeudi, à 13 h. 30, 'pour
un vol d'essai avec un appareil d'observation
Potez, Peu après avoir décollé, alors que l'aéro-
plane n'était qu'à une hauteur de lO à 15 m.,
il s'est complètement retourné ct a été précipité
sur le sol, où il s'est écrasé. On ignore la cause
de la chute; une enquête qui est en cours
l'établira.

Le lieutenant Münch, dont les blessures ne
mettent pas ln vie en danger, a été conduit à
l'hôpital cantonal de Zurich.

AVIATION

Le record de distance en ligne droite

Les aviateurs français Codes et Rossi, pour-
suivant la mise au point de leur monoplan de
grand raid Joscph-Le-Brix, ont effectué, mardi
matin, un long vol d'essai de radio, en liaison
avec les stations d'Abbeville et de Valenciennes.

Les deux aviateurs tenteront très prochaine.
ment de batt~e le record du monde de distance
en ligne droite sur le parcours de France (Midi)
en Amérique du sud.

Un planeur allemand atterrit en Franee
Hier jeudi, lin planeur allemand a atterri l

Vomecourt, dans les Vosges. 1\ était parti de
Darmstudt vers Il heures. Son pilote avait l'in.
tention de hattre le record du Inonde de distance,
qui est de 280 km. En atterrissanl il Vomecourt,
il a parcouru seulement 245 km.

Le pilote' qui fait partie du club civil de Darrn-
stadt a déclaré s'être trompé d'orientation et li
pensait être en Suisse.

Un éehee des uvlateurs Mollison '\

A Londres, ail moment dII départ du couple-
aviateur Mollison-.Io1Il1son, hier matin jeudi, pour
leur vol transatlantique, l'appareil s'est renversé
peu après avoir décollé. Le train d'atterrissage
a été démoli. Les deux aviateurs sont indemnes.
Ils ont renvoyé leur départ à la prochaine pleine
lune.

,.
r-.\,
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NOUVELLES ~ELIGIEUSES

'Mgr Burquier à Rome
Mgr Burquicr, évêque titulaire de Bethléem,

Abbé de Saint-Ma nr ice, est rentré, mercredi soir,
d'un voyage qu'il a fait à Horne.
Il avait été reçu, samedi dernier, en une

longue audience par le Souverain Pontife.

Le. cinq évêques asiatiques sont arrivés à Rome
pour leur sacre à Saint-Pierre, le Il juin

Les cinq évêques d'Asie que le Pape doit
sacrer à Saint-Pierre, dimanche, 11 juin, sont
arrivés à Rome. Mgr Attipctty, l'évêque indien,
s'y trouvait depuis une quinzaine de jours;
Mgr Tong, l'évêque anrramite, est arrivé de
Paris; et les trois évêques chinois, Mgr Ly,
Mgr Ts'œi et Mgr Fan, ont débarqué à Brindisi
le 4, accompagnés d'un groupe de pèlerins chi-
nois qui se rendaient à Home pour l'Année sainte.
Le sacre des cinq évêques indigènes couronnera

la série des cérémonies solennelles auxquelles le
Souverain Pontife 'a pris part depuis deux mois.
Il revêtira un grand caractère de catholicité,
puisque le Saint-Père a voulu honorer ce jour-ln
à la fois trois grandes nations de l'Asie et les
nations d'Europe dont les missionnaires ont
porté I'évangilr, en Orient.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Club alpin suisse, section lIfoléson. - Réunion
des participants à la course aux Marchzœhne,
demain, samedi, 10 juin, à 12 h., au restaurant
du Gothard.
F.-C. Fribourg. - Ce soir, à 8 h. Y. '. assemblée

générale annuelle au local de la Croix-Blanche.
Tous les membres sont instamment prié, d'y
assister

Les abonnés qui ont déjà payé
leur abonnement pour l'année ne
doivent pas tenir compte du chèque
qui a été mis dans le journal de
mercredi, 7 juin.

L'ADMINISTRATION.

'BULLETJN MÉTÉOROLOGJQUE
I

9 juin

BAROMÈTRB

jniu I 31 41 51 61 71 81 (lI juin

710
Moy.
705

THERMOMÈTRE C.

juin I 31 {li 51 61 71 81 91 juin

7 h. m.

1
911511611/1161151 13

1
7 h.m.

16 19 21 21 :!1 :!1 19 11 h. m.11 h. m.
7 h. soir7 h. soir 20 21 '22 22 20 zo

Jtiâp~n1,~
~ HtOUttUYlt

~..",Ji ri IJ. l'IV .lol •.&I.
-. l,,'.' .", ~ \I UlVlift1Jr-

~eutIA1i tM,-gée
qUi, vrrur~. g4tÛte~-
4,dfe~~.
·Votre épicier ne ta tient-II pas eri'core,
un mot, et nous vous dirons où la trouver.
Helvetia & Henri Franck Fils S. A" Bäle.

Amateurs de Sports
Après un exercice au grand air,. pOI~r sti~u.

ler l'organisme et provoquer une réaction bien-
faisante une friction est salutaire. Celle-ci est
rendue' plus efficace encore par l'absorption
d'une infusion sucrée chaude additionnée de
quelques gouttes d'alcool de menthe Ricqlès. Le
Ricqlès est la menthe forte qui réconforte..........................

VIENT DE PARAîTRE
Jeanne Frœhlich

PETITE ANNETTE
Pi-lx : Fr. 1.-

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG
130, Place Saint-Nicolas, ct Av. t!~ Pérelles, 38................ ~ .......

Nouvelles
Le des quatre puissancespacte

de la dernière heure
y prendre part, ne pourra sans doute s'achever
qu'assez tard, à la fin de la journée.
Ajoutons que la conférence des présidents se

réuniru avant la séance pour arrêter le plan
de travail à soumettre à l'ussemblèe pour la
semaine prochaine. D'ores et déjà la Chambre
a décidé, on le sait, de commencer mardi mal in
l'examen des textes revenus du Sénat et tcndan t
il modifier la législation sur la proprièté com-
merciale.

Chez les socialistes français
Paris, 9 juin.

La polémique engagée au sein du parti socia-
liste entre participationnislcs ct antipur+ìcipa-
tionnistes faiL l'objet de nombreux commcntn ires.
Les uns croient à une scission prochaine, les
autres refusent d'y croire. Hier, une réunion des
élus du parti appartenant à la fraction « rcnau-
delicnuc • a eu lieu. Les sénateurs socialistes
avaient été convoqués,
Les minoritaires du groupe parlementaire, mais

majoritaires du parti, attendent le 14 juillet, date
à laquelle un nouveau congrès sc tiendra à Paris.

L'attentat contre M. Vénizélos
Athènes, 9 [uin,

Deux des fonctionnaires de la police contre
lesquels un mandat d'arrêt a été lancé pour corn-
plieité dans L'agression contre M. Venizélos ont
été arrêtés. Le mandat lancé contre le directeur
de la sûreté n'a pas pu encore être exécuté.
D'autres arrestations seraient imminentes.

Le pèlerinage
de la presse catholique internationale

à Rome
Rome, 9 juin.

Le Pape a reçu, hier jeudi, le pèlerinage de
la presse catholique internationale.
Le comte Dalla Torre, directeur de l'Osser-

vatore romano, a lu une adresse d'hommages,
à laquelle le Pape a répondu en rappelant aux
journalistes qu'ils étaient appelés parfo~s les
porte-voix de l'opinion publique, parf'ois les
créateurs de celte même opinion. Il s'ensuit
que la responsabilité des journalistes catholiques
n'en est que plus grave et plus importante. Le
Pape est sûr que ces journalistes exerceront
toujours bien leur tâche, qui implique une haute
responsabilité.
Enfin, le Pape sc réjouit d'apprendre qu'un

Congrès international de la presse catholique se
tiendra dans la Cité du Vatican en 1935, ii l'oc-
casion du 75me anniversaire de l'Osservatore
lonWllO.

L'antisémitisme dans la Sarre
Paris, V [uin.

On mande de Nancy au Matin :
Le boycollage <les magasins israélites a com-

mencé dan, le territoire de ta Sarre. Les propa-
gandistes hitlériens, pour la plupart des jeunes
gens en uniforme, distribuent aux passants des
tracts exigeant de tout bon Sarrois de ne rien
acheter chez des commerçants jnifs.
D'autre part, l'organe nationaliste-social Sarre-

brùcketizeitunq, qui est aux trois quarts aux mains
de Hitler, a informé les libraires israélites que
ce journal ne sera plus mis en vente chez eux,
La commission dII gouvernement n'a encore pris

aucune décision pour enrayer ces mesures. Les
propriétaires visés ont l'intention <le ne plus don-
ner désormais leur publicité qu'aux journaux
indépendants de la Sarre.

L'élection de l'évêque
de l'Eglise protestante d'Allemagne

tu-u», 9 juin.
Le comité de l'Alliance évangélique publie les

résultats de la consultation des Eglises protes-
tantes d'Allemagne au sujet de L'élection de
l'évêque du Reich, 1\1. Bodelschwingb.
Les délégués des Eglises ont le droit d'émet-

tre un nombre de suffrages réglé d'avance selon
l'importance numérique de l'Eglise qu'ils repré-
sentent. Ils pouvaient émettre 91 suffrages.
La proposition d'élire comme évêque le

pasteur Müller, homme de confiance du chan-
celier Hitler pour les affaires ecclésiastiques, n'a
recueilli que 31 voix

Les 31 voix en faveur du pasteur Müller
émanaient de onze Eglises; la majorité adverse,
de treize Eglises.
La candidature Bodelschwingh a recueilli,

dans un vote éventuel, 52 suffrages (onze
Eglises) contre 28 (émanant huit Eglises).

Enfin, dans un vote défitif, elle a rallié 83 voix
contre 8, émanant de trois Eglises.
Au vu de ce vote, les trois mnndntaìrcs de

l'Alliance évangélique, de l'Eglise luthérienne et
des Eglises réformées, réunis ii Loccum ont
désigné M. Bodelschwingh comme évêque de
l'Allemagne protestante.

Berlin, 9 juin.
Le Dr Kapler, qui était depuis 1925 président

du comité de l'Alliance èv.uigélique allemande,
a donné sa démission, estimant que la nomination
du nouvel évêque du Reich a établi les bases de
la nouvelle administration religieuse.

Les pleins pouvoirs en Wurtemberg
Stuttgart, 9 juin.

(Wolff.) - La Diète du WUrtemberg a voté
ii ln majorité nécessaire des deux tiers ta loi
accordant pleins pouvoirs au gouvernement pour
combattre la crise dont souffre le pays. Les
socialistes se sont abstenus .

Le professeur français Eydoux
est gracié

Rome, 9 juin.
Une mesure de clémence vient d'être prise en

Faveur du professeur Eydoux, condamné à
deux ans de prison le 4 février dernier, . sous
l'inculpation d'espionnage. Le décret vien! d'être
signé par le roi.
Par une mevure exceptionnelle, le professeur

Eydnux, qui devait être expulsé immédiatement
a été autorisé ü se reposer quelque temps en
Italie sous le régime de hl liberté surveillée.
C'est, on s'en souvient, au milieu du mois de

janvier dernier, que la nouvelle devint puhlique
en France, qu'un directeur des études de l'Ecole
polytechnique, ~L Eydoux, était incarcéré en
Italie, sous l'inculpation d'espionnage. En fait,
l'arreslation rcmon ìn it ali 4 septembre.
Etant allé passer ses vacances avec sa secré-

taire, Mlle Georgette Bonnefond, en Italie, dans
la vn lléo du Haut-Adige, et à proximité de la
f'rontièrc italo-yougoslave, M. Eydoux en avait
profité - il le reconnut lui-même lors de son
procès - pour recueillir différents renseigne-
ments techniques sur les voies de communication
cl les ponts de la région. Comme, sur lui, on
trouva également des cachets d'aspirine et de
cnf'é-nspirlne, ,..qui peuvent servir à fabriquer de
l'écriture sympathique, comme, d'autre part, le
chauffeur de la voilure qu'il avait IUUL'C avait été
chargé par ln police italienne de surveiller ses
allées et venues, c'cn fut assez pour qu'il fût
convaincu d'espionnage.
Le 4 f'évricr dernier, M. Eydoux et sa secré-

taire comparurent devant Je tribunal spécial
pour hl défense de l'Etat, Mlle Bonnefond fut
condamnée à trois ans ct quatre mois de prison.
Compte tenu de l'incarcération préverrtivc et de
l'n m nist in qui diminuait sa peine de trois années,
elle fut remise en liberté sur-le-champ. Con.
damné à cinq ans de prison, M. Eydoux, qui
bénéfici'i[it, lui aussi, de l'amnistie, devait demeu-
rer plus d'une année' encore dans les geôles ita-
liennes quand, hier, une mesure de clémence a
été prise en sa faveur.

Professeurs et élèves mexicains
contre la police

Mexico, 9 juin.
(Havas.) - Une querelle surgie entre les pro-

fesseurs et les élèves d'une école du Yucatan,
d'une part, et le chef de la police locale, d'au.
tre part, au sujet de la propriété d'une pièce
de terre située près de l'école, a eu des consé-
qncnccs tragiques. La dispute prit de telles pro.
portions que les adversaires eurent bientôt
recours aux armes et, après une heure de
fusillade, quatre des combattants gisaient morts
sur le sol, tandis qu'un cinquième était griè.
vcrncnt alleiut. En outre, cinq étudiants sont
parlés manquants. Des troupes ont été envoyées
sm' les lieux.

Evasion de détenus
Valence (Espagne), g Juin.

(Havas.) - Douze détenus se sont évadés de
la prison de Valence par une galerie qu'ils
avaient creusée salis les murs de la prison. On
croit qu'ils ont été aidés par des complices du
dehors.

L'aviateur du tour du monde
lIfoscou, 9 juin

(Havas.) - L'aviateur américain Mattern a
quitté Beloìo (Sibérie) ce matin, à 4 h. lO, heure
de Moscou, à destination de Krasnoïarsk.

Chambres fédérales
Berne, 9 juin.

Le Conseil national a entendu ce matin
l\1l\I. Tschumì (Berne) et Goltret (Genève) faire
rapport sur les limitations d'exportation. La
corumissinn a fait suivre son rapport d'une
déclaration au sujet des accords à court terme
que le Conseil fédéral est autorisé :ì conclure
pour sauvegarder les intérêts suisses à I'égurd
des Etats qui restreignent la liberté des paye-
ments.
La question s'est posée de savoir si le Conseil

fédéral peut prendre les mesures de protection
nécessaires envers les Etats qui restreignent la
liberté des payements, mais refusent de tenir
compte des intérêts suisses par la conclusion
d'accords à court terme.
Les commissions sont d'avis que cette question

peut être tranchée par l'affirmative et que l'ar-
ticle 4 de l'arrêté fédéral autorise le Conseil
fédéral à défendre les intérêts suisses, en res-
treignant le trafic des payements. Les commis-
sions proposen t aux Chambres d'approuver cette
interprétation.
M. Schulthess, chef de l'économie publique,

fait suivre cette déclaration de quelques expli-
cations. Il ne s'agit pas seulement de sauver les
intérêts des capitalistes, mais ceux du peuple
tout entier. Si nous n'ru-rivons pas à récupérer
les fonds excessifs placés en Allemagne, tout le
monde s'en ressentira en Suisse.

Il s'agit de donner au Conseil fédéral une
arme pour les négociations. L'Ale magne a tou-
jours déclaré qu'elle ferait face à ses engage-
ments, aussi longtemps que nous maintiendrions
nos importations. Le problème sera traité à
Londres, où il sera bon que notre délégation
arrive armée. ' 1
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Pi~lerina",e à Rome

De la Semaine calliolique, partie officiollc I

Nous rappelons ù nos diocésains le pèlerinage
qui aur a lieu' du 13 au 23 septembre, à l'occa-
sion de J'Année sainte. Itinéraire: Turin-Rome-
Florcncc-Milnn. Arrêts : un jour à Turin (visite
de la ville ct des œuvres du bienheureux Bosco
ct du bienheureux Cottolcngo), six jours à Rome
(présentation au Souverain Pontife, visite des

ha si liqucs, des calacombcs, de la ville; excur-
sion à Tivoli, Frascati, Castclgandolf'o, etc.), un
jour à Florence, une demi-journée à Milan. Pour
éviter les fatigues inutiles, le programme a été
organisé de mnn ièro que les pèlerins coucheront
à Turin: ils auront ainsi une nuit de moins à
passer en train. Prix : 250 fr. suisses en
IIme classe ct 175 en IJlme (train, pension,
courses en autocurs, assurance, passeport collec-
tif compris). Les jeunes gens héuéficicront de
fortes réductions,

Vu l'affluence des étrangers à Rome et les
difficultés de l'organisation, les pèlerins sont
priés de s'inscrire le plus tôt possible 'au Secré-
tariat diocésain de l'Action catholique, 188, rue

de l'Ancienne Préfecture, Fribourg.

I,e théâtre lÌ lit campagne

On nous écrit I

Les représenta Lions théâtrales données à Trey-
vaux les deux dimanches derniers, par les jeunes

filles du groupe paroissial « L'Aurore >, ont eu le
plein succès qu'elles méritaient. Une foule nom-
hrcuse a apporté aux actrices le témoignage de
sa sympathie ct leur a prodigué de vifs applau-
dissements.

Les deux pièces choisies ont eu toute l'am-
pleur el tout le relief désirables. Le drame de
René GaiSI, Plus fort que la haine, qui est une
grande et belle leçon de pardon chrétien, a été

joué avec beaucoup d'émotion par des actrices
convaincues, qui ont su traduire les sentiments
des personnages avec justesse et puissance. Cer-

taines scènes étaient parfaites.
Quant ù l'opérette, elle a mis les auditeurs en

bonne humeur.
Pendant les entr'actcs, la fanfare paroissiale,

dirigée alternativement par M. Pasquier, institu-
teur, ct M. Gilbert Kelly, s'est fait entendre dans
son répertoire très varié. Le piano d'accompa-
gnement de l'opérette était tenu par M. Hugue-
not, qui était également l'auteur des décors.

Dimnnche prochain, Ia « Paya • prêtera son
grncìcux concours.

POUl' permettre ft tous d'assister à ces specta-
cles, le groupe paroissial des jeunes filles jouera
encore dimanche, 11 juin, à 8 heures du soir
{voir aux annonces).

Recrutement militaire

Résultat du recrutement du 8 juin, li Romont:
Se sont présentés: 68 hommes, dont 4 ajour-

]1(:S. Aptes au service : 38. Renvoyés pour un
an ; 3. Services complémentaires ; 24. Exemp ..
tion absolue : 3.

Moyenne de l'aplitude .1 59,4 % pour les
recrues, 55,8 % au total.

I~coles primaires de la ville de Fribourg

Demain samedi, li 8 heures, examens de la
classe préparatoire de langue française, à I'Ecole'
de hienfaisance (Sœur Cosandey}.
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Assemblée de l'Union
(les sociétés I)hilatéliques suis8e~

à Fribonrg
L'Union timbrologique fribourgeoise aura

l'honneur, les 17 et 18 juin, de recevoir les
délégués de l'Union des sociétés philatéliques
suisses. Elle fêtera, àla même occasion, le qua-
rantième anniversaire de sa fondation.

Voici le programme de la réunion

Samedi, 17 juin.

11 h. 15: Concert d'orgues à la cathédrale.
12 h.: Dîner au Restaurant de la Paix,

1cr étage.
2 h. : Assemblée des délégués dans la saLle du

Grand Conseil.
2 h. 15 : Pour les non-délégués : visite de la

ville, des musées et des églises (trois parcours
différents).

7 h. Yt : Dîner officiel à l'Hôtel Terminus et
soirée familière.

Dimanche, 18 JUll1, Course en Gruyère.

9 h. : Départ des autocars, place de la gare.
lO h. : Arrêt à Montsalvens, visite du lac et

des travaux d'art.
12 h. 15 : Dîner dans la grande salle de

l'Hôtel-de- ViUe, à Broc.
3 h. Yt : Départ pour Gruyères, visite de la

ville et collation dans les jardins de la Fleur-
de-Lys.

5 h. : Rentrée à Fribourg.

Les Fratellini à Fribourg
On nous écrit :
C'est 'avec plaisir que notre public apprendra

que les célèbres clowns « Les trois Fratellini •
du Cirque d'hiver de Paris donneront deux repré-
sentations lundi et mardi, au théâtre Livia.

Les Fratellini ne sont pas avant tout des acro-
bates. Ce sont, comme notre Grock des artistes
expressifs dont l'art est de traduire sur le plan
humoristique les conflits les plus divers de la
vie. Ils promettent quarante- cinq minutes de rire.

Ils offriront une série de huit numéros d'un
excellent spectacle de music-hall : danseurs et
équilibristes, et un numéro exceptionnel : les qua-

tre Kraddok.'s, les matelots joyeux, qui rempor-
tent chaque soir un succès complet de rire.

Ce spectacle a fait partout en Suisse des salles
combles. Il est prudent de retenir ses places en
location au magasin de musique von der Weid

Foire de Bulle
La foire de juin, hier jeudi, bien que favorisée

par un temps superbe, n'a pas été très impor-
tante.

On y avait amené quarante-cinq bovins, qui
se sont vendus de 400 à 700 fr. Les prix ont eu
de la peine à se maintenir; il a été fouit une tren-
taine d'expéditions en gare. Sur le marché aux
veaux, on comptait soixante-quatre sujets, dont
les prix ont également fléchi, variant de 1 fr. 30
à 1 fr. 45 le kg.

Les porcelets étaient au nombre de deux cent
quarante-neuf et se sont assez bien vendus; les
jeunes de six semaines trouvaient amateurs au
prix de 60 à 90 fr. la p-aire ; les plus âgés étaient
également recherchés; mais les porcs gras, rares

d'ailleurs, étaient d'un écoulement difficile.
Il y avait sept moutons et neuf chèvres,

estimés les premiers de 40 à 60 fr. pièce et les
secondes de 45 à 50 fr. l'une.

Les œufs se sont vendus 1 fr. la douzaine.
Les paysans, après avoir fait leurs achats, en

vue des fenaisons qui ont déjà commencé dans
plusieurs endroits de la Gruyère, sont rapidement
rentrés dans leurs foyers.

Au collège Saint-1Uichel

Avant-hier, mercredi, le collège Saint-Michel a
tenu une brillante séance littéraire que S. Exc.
Mgr Besson a honorée de sa présence. Le lyrisme
dans la littérature française : tel a été le thème
traité copieusement par des élèves du lycée, de
la classe de rhétorique el de la classe d'huma-
nités. Ils ont tour à tour, en des travaux très
fouillés, étudié le lyrisme de François Villon
(xvme siècle), le lyrisme dans lu tragédie de
Corneille, le lyrisme oratoire et poétique de
Bossuet, le thème de la nature dans les premières
œuvres dc Lamart ine,

Ces différents travaux ont été entremêlés
d'excellentes productions de l'orchestre du Col-
lège qui a joué des œuvres musicales de Gluck,
de Fœrster r-t de Schubert.

Par cette séance liUéraire, notre Collège a
prouvé encore une fois sn fidélité aux bonnes
études classiques, qu'il importe de garder plus
que jamais à notre époque utilitaire et matéria-
liste. Les humanités nous vaudront cles hommes
à l'esprit clair, large et élevé, des cœurs géné-
reux tout pétris d'humaine tendresse et capables
de se dévouer li ceux qui peinent et qui
souffrent.

L'arène Alulrédys

L'arène « Andrédys » nous revient celle année
avec un nouveau programme. Les spectacles
qu'elle donne valent la peine d'être vus, Les
artistes de la troupe sont de valeur; qu'on ne
regarde pas à la pet itesse de l'insta lla t ion, ma is
qu'on aille encourager cette excellente troupe
suisse. (Voir aux annonces.)

Tournoi romand d'échecs
On nous écrit :

Samedi, dimanche et lundi derniers, a cu lieu,
à l'hôtel Touring et Balance, à Genève, un
tournoi d'échecs en cinq catégories, ouvert à
toutes les sections de la Suisse romande. Le club
d'échecs de Genève et le club des amateurs de
la même ville en avaient pris I'initiative : sur
les cinquante participants, on remarquait des
délégués des clubs de Lausanne, Neuchâtel, La
Chaux-de-Fonds, Vevey et Fribourg. Les deux
représentants de Fribourg se sont classés avan-
tageusement en catégorie C., M. Gabriel Oberson
remportant le deuxième prix sur 18 concurrents
et M. Loh le troisième. Les Genevois avaient bien
fait les choses, et lies remerciements cha leureux
leur ont Hé adressés au cours du banquet de
lundi, où l'on remarquait M. Niggli, président de
la société suisse d'échecs : M. Cheron, champion
de France, qui fonctionnait comme arbitre, et
M. Maag, directeur du tournoi.

(Jyclisme
On nous écrit :

Dimanche, aura lieu la 7mc course des Amis-
cyclistes des bas-quurtiers. Départ à fi heures,
devant le restaurant Continental, Posieux. Far-
vagny, Vuisternens-en-Ogoz, Billie, Hauteville, La
Roche, Le Mouret, Chevrilles, Planfayon, Tavel,
route de Berne-Stadtberg, arrivée vers 9 heures,
place de la caserne. Le parcours compte 118 km.
Le public est prié d'arriver un peu avant 9 h.,
car, VLl les résulta ts des dern ières courses, il est
possible que les premiers coureurs soient en
avance sur l'horaire.

apéritif ne fatigant l'liS I'cstumue,

81 Feuilleton de la LIBERTÉ qui ne l'était certainement pas, se nommait Car- mcncer votre enquête sur la jeune Marthe
lier. Esnault quand vous voudrez. Mes inspecteurs

C'était sans doute ce dernier qui avait pris le sont à votre disposition. Je leur ai fait un plan

Le teu a....bord nom d'Esnault, puisqu'il apparaissait vivant sous de recherches en partant d'Amiens dans un
ce nom, alors qu'il était porté mort sous celui de rayon de deux cents kilomètres en largeur et en

par Paul SAMY Cartier. profondeur. J'ai divisé, pour plus de facilité,
Or, les empreintes relevées rue de Ponthieu, votre travail par journées. Ce sera long. Il ne

où habitait le faux Esnault, donc Carlier, s'adap- VOliS faudra pas moins d'un mois pour l'enquête
_ L'un de ces deux garçons, demanda à talent à celles de Claude Moret, le condamné de dans cette première zone. Après quoi, on entre-

l'inspecteur Murex le directeur de Compagnie 1922, l'empoisonneur par la belladone. Et les prendra les recherches dans la deuxième pour
sud-arnéricainc, serail, d'après vous, celui qui a empreintes prises rue de Trévise appartenaient à laquelle je ferai préparer un t,ravail analogue,
mis le feu au bateau? Jérôme Terly, condamné en 1924, et lui aussi ajouta le chef de la Sûreté en donnant à Esnault

_ Il n'y a pas de doute. L'incendie a été pro- garçon, mais déclaré vivant. une carte pliée,
vaqué pour masquer un vol important et nous Donc, concluait Marex dans le train qui le - Comment vous remercier? fit celui-ci.
en avons les preuves. L'homme seul manque. ramenait à Paris, nous voilà fixés sur l'état civil - Si nous réussissons, répondit 1\1. Péroldi,
C'est l'UII ou l'autre de ces deux garçons, le vivant réel de ces deux personnages. j'en serai fort heureux pour vous et pour nous.
ou le mort-vivant. Celui qu'on pourrait envoyer de Buenos-Ayres ne Ce sera la première fois que la police court
, Murex prit quelques notes... servirait plus peut-être qu'à rechercher à qui après un innocent. Ah l continua-t-il, je VOliS
. _ De sorte, conclut-il, en refermant son cale- l'lin et l'autre ont volé les papiers et les noms conseHle d'exécuter votre randonnée 'en autorno-
pin, que vous ne pouvez me fournir les photo- dont ils s'affublent. bile, cc sera plus commode et plus rapide. Vous
graphies de ces .gnrçons d'occasion ? - Ceci établi, se disait l'Inspecteur, il reste à pouvez emmener mes inspecteurs Linois et Re-
. _ Celà m'étonnerait, dit le commissaire, que savoir où nichent ces chevaux de retour. Terly, berton et vous entendre avec eux.

notre agent de Buenos-Ayros eût en mains les dit Cevron, a pris soin de nous le faire savoir ea Ceux-ci se retirèrent avec Edouard Esnault et
doubles. S'il mc les envoie, je VOliS les ferai tenir. donnant comme adresse la rue Gandon. Rue tous trois, réunis dans un café voisin, décidèrent

,:\larex n'en pu! savoir davantage. S'il ne rap- Gandon, treizième arrondissement, se répétait de la date où iJ,~ commenceraient lem enquête.
portait de son voyage à Bordeaux ni les états- Murex, qui connaissait son Paris par cœur, ça - Voulez-vous dans huit jours? dit Esnault,
civils, ni les photographies des garçons, il savait doit être vers la Porte d'Italie, un endroit tout mardi prochain. Nous partirons d'ici, où je vien-
du moins que .rlcux d'entre eux, le • mort» ct le indiqué pour qu'on ne vous y cherche pas. C'est drai vous prendre à' 7 heures du matin. Il me
vivant, a vu ient été accidentellement engagés à ce que nous verrons. faut ce temps pOUT quelques prôparatifs.

Buenos-Ayr!'s. El le lendemain, dans la matinée, il rendait - Cela nous permettra, dit l'inspecteur Reber-
Or, conuuc il savait déjà que leurs empreintes compte au chef de la Sûreté du résultat de son ton, d'étudier la carte.

corrcspolldaien l ù celles de deLLX anciens con- enquête à Bordeaux. - La voici, fit Esnault, Et à mardi prochain,
damnés évaäés de Cayenne, il pouvait déduire Il suivait de quelques minutes Edouard Esnault, ajouta-t-il en serrant les mains de ses deux
qu'il avnit aHaire :'t deux des forçats échappés et l'Espagnol Carlos Botella, qui, sur une dépêche compagnons. ,. .
qui, comme d;autrcs de leurs devanciers, s'étaient téléphonée de M. Péroldi, était venu au quai des ~ortant du caf~,. LI héla un ~xi et se fit ,con
réfugiés finalement en Argentine après avoir Orfèvres. I duire à son domlc11~ après aVaIT co~mande un
cherché fOI'.tulle :1\I Brésil ou au Vénézuéla. I - VOliS pourrez, monsieur BoteHa, lui dit ce costume de voyage a un grand magasin du bou-

. Le vivant se bisait appeler Cevron; le mort, dernier en lui présentant deux inspecteurs, COIIl- levard des Capucines.

lUluclJé aux fleurSi
La Société cantonale d'horticulture aura son

traditionnel marché aux fleurs de la Fête-Dieu
demain samedi, lO juin, à la place des Ormeaux.

Elle espère pouvoir compter sur la population
qui ne manquera pas de soutenir les efforts et le
travail de nos horticulteurs en leur réservant
leurs achats de plantes el de Ilcurs.

GYlllnastique arti!òltique

Les gymnastes artistiques du canton auront
dimanche, 11 juin, à Estavayer-Ie-Lac, ·leur
411lC journée cantonale, à laquelle participeront,
aux côtés d'une belle phalange de gymnastes
fribourgeois, de nombreux camarades de Genève,
Neuchâtel et principalement du canton de Vaud.

La section orga n isa t rice s'est donnée beau-
coup de peine pour rendre cette manifestation
très intéressante. Le matin, dès 8 h., cornmen-
ceront les concours pour les gymnastes des caté-
go ries infériemes. Un grand cortège, agrémenté
de nombreux groupes allégoriques exigeant 'Je
co.n~OL~rs de 350 personnes, aura lieu l'après-
midi, ti sera conduit par la musique d'Estavayer
qui donnera, d'autre part, un concert sur la
place de fête. La journée cantonale des gym-

nastes artistiques promet donc d'avoir un grand
succès et de laisser aux participants le meilleur
souvenir. .

La Frciburqia, qui possède un magnifique
groupe de gymnastes artistiques, sera fortement
représentée il celte fête. Vingt de ses membres

prendront part aux concours et seront répartis
dans différentes catégories. NOLIS donnons les
noms des meilleurs gymnastes inscrits en caté-
~orie sU'Péri~lIre : MM. Joseph Renevey, Louis
Se~lœffer, Fritz Wymann, '''alter Gautschi, Mel.
?hlOr Kalberer, Louis Vauchcr ct Vincent Phi-

hpona.

RADIO

Samedi, lO jum
Radio-Suisse romande

12 h. 30, dernières nouvelles. 12 h, 40 (de lau.
sanne), gramo-coucert. 13 h., informations finan.
eières. 13 h. 10, suite du gmmo·concert. 15 h. 30
(de Montreux), reportage de la fête des narcisses.
16 h. 30 (de Genève), gramo-eoneert. 19 h. (de
~cnève), POllT ceux q~lÌ aime~t la montagne, par
Frague. 19 h. 30, radio-chronìquo, 20 h. 30, Sou-
rires, par Ruy Blag. 20 h. 30, concert par l'Orches-
tre Radio-Suisse romande. 21 h. 50, dernières nou-
velles. 22 h. 20, musique légère.

Radio-Suisse allemnnde
12 h. (de Berne), concert récréatif. 17 lì. '(de

Bâle), concerl par un sextuor d'accordéonistès';
19 h. 30, chants de Richard Tauber (disques). 20 ò:
(de Bcrne), Les noces de Jeannette, opéra comi-
que en un acte, exécuté en langue française.
21 h. 35 (de Berne), concert par la Stadtmusik de
Berne.

Stations étrangères
Berlin, 22 h. 30, concert retransmis d'un jardin.

Leipzig, 22 h. 30, concert militaire. Vienne, 16 h. 35,
concert par un orchestre de mandolinistes. 19 h. 25,
L'or du Rhin, opéra de Wagner. Radio-Paris, 21 h.,
La Travia/a, de Verdi. Paris P. T. T., 20 h. 30,
soirée de f'antalsle. Strasbourg, 20 h. 50, concours de
musique retransmis de Verdun.

LI' <;perétaire de la rédactinl' : Armand S, .':er.

C H f. S I E R E S Alpes vaudoises
• ~ Altitude 1225 m.

L'hôtel du Chumossairc et La Nouvelle pension
Amiguet. Séjour idéal en juin. Pension dep. Fr. 8.50.

Comme il rentrait li Neuilly par l'avenue' des
Ternes, ses yeux s'arrêtèrent rue Bolidor sur ua
large portique qui faisait l'angle de ceUe rue
sur l'avenue.

Une enseigne circulaire, noire le jour et lumi-
neuse la nuit, portait : « Garage Ramon. Larell
et Nordan, successeurs •• Bl au-dessous: «Vente,
achat, location. •

- Là où ailleurs, se dit Esnault, en faisant
stopper le taxi devant le garage. C'est sérieux?
demanda-t-il au chauffeur.

- Ça dépend plus ou moins des marques. Il
y a maintenant de bonnes voitures partout.

Esnault descendit liu taxi et entra dans le
garage d'apparence luxueuse.

. Un homme élégamment vêtu, qui causait avec
tin mécanicien, s'approcha du visiteur et lui
demanda ce qu'il désirait.

- Une bonne voiture de route, à quatre places. ,
Neuve, bien entendu.

- Monsieur a une marque de préférence?
- La marque, fit Carlos en forçant un peu

l'accent, ne vaut que ce que vaut la voiture. Je
m'en rapporte.

- Nous en avons une dizaine toutes neuves et
de plusieurs maisons. Nor-dan, cri a-t-il au méca-
nicien qu'il venait de quitter, Monsieur voudrait
se rendre acquéreur d'une très bonne voiture de
voyage. Fais-lui voir ce que nous avons.

- Si monsieur veut bien me suivre, fil le mé-
eanicien, un grnnd e' solide gaillard.

[,)S atteignirent le fond du garage, où s'ali-
gnaient une douzaine d'autos portant l'inscrip-
tion • A vendre »,

(A sui/m.l
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LA VIE EC()N()MIQVE

Rt-'CCIJSClIlCllt du bêìall de 1933

Le 21 avril, a cu lieu un dénombrement
extraordinaire des effectifs bovins et porcins
en Suisse.
On a campi ô 1000 possesseurs de bêtes bovines

de plus qu'en 1931.
L'augrncntnt ìon est particulièrement accentuée

dans les régions les plus alleintcs par le chô-
mage (régions horf ogères}, où des personnes
éliminées de la production indust ricllc se vouent
de nouveau Ù l'agriculture.
L'effectif bovin, qui se monte actuellement

à 1,684,000 Ièt cx, est en augmentation d'environ
7ö,OOO têtes ('1,7 %!, au regard de 1\)~\1.
L'effectif des vaches laitières, qui comprend

913,000 têtes, a augmenté de 44,500 (5,1 %)
depuis 19:11.
A l'exceplion du canton de Lucerne, l'effectif

des vaches laitières est parlout en aubmcntation.
Cet accroissement est particulièrement accentué
en Suisse occidentale ct dans le nord-ouest et
l'est du pays.
Le plus grund nombre de vaches et la forte

réduction de l'élevage des veaux durant le der-
nier hiver sont les causes principales de la
grosse product ion lait ière des mois écoulés,
Cela indique la volonté des agriculteurs de
compenser le bas prix du lait par l'accroisse-
ment de la production.
L'augmentation du nombre des vaches est

aussi une conséquence des difficultés qu'il y a
d'écouler les vaches de boucherie. Un assainis-
sement automatique de la situation n'intervien-
dra guère avant une année et demie ou deux
ans, lorsque les jeunes best ìaux élevés actuelle-
ment ne seront plus assez nombreux pour rem-
placer les vaches destinées à l'étal.
Le nombre des génisses d'un à deux ans ct

de plus de deux ans a progressé dans une pro-
portion relativement plus forte que celui des
vaches (51,000 ou 17 %).
Il est également remarquable que le nombre

des bœufs ait augmenté de 50 %, soit de
11,000 pièces depuis 1931. L'effectif des jeunes
animaux de 6 mois à une année n'a guère
changé (légère augmentation de 2,6 %). Pal'
contre, le nombre des vcnux d'élevage a subi
une forte réduction (41,000 ou 18 %). C'est
pour celte raison que J'on peut s'aUendre à
une diminution sensible de l'offre de génisses
dans une ou deux années.
Le nombre des possesseurs de porcs a rétro-

gradé de 15,000, soit de lO %, depuis 1931.
La diminution de l'effectif porcin, par contre,
est beaucoup moins accentuée; elle ne dépasse
guère le 3 %. On a dénombré 897,000 porcs
en tout.
Les modifications de l'effectif porcin varient

suivant les régions. Dans quelques-uns des
principaux centres d'élevage des porcs, on enre-
gistre des effectifs encore plus élevés qu'en
1931. Il en est ainsi notamment dans trois can-
tons de la Suisse orientale : Thurgovie, Saint-
Gall ct Appenzell. Dans les cantons d'Argovie
et de Lucerne également, on compte davantage
de porcs. Par contre, on constate une diminu-
tion d'une certaine importance dans le canton
de Berne et en Suisse occidentale.
Cependant, même pour les canions indiquant

actuellement des effectifs supérieurs à ceux de
1931, on peut admettre que l'exploitation des
porcs a diminué depuis le printemps 1932, épo-
que à laquelle elle atteignit son maximum.
L'exploitation des porcs se concentre plus

qu'en 1931 dans les grandes entreprises; dans
plusieurs porcheries industrielles, on a enregistré
des effectifs allant de 600 à 1000 porcs.
L'effectif porcin est actuellement encore bien

supérieur à la moyenne, cc qui continuera à
influencer défavorablement l'écoulement d'autres
espèces de bétail dl' boucherie. Les parcs à
l'engrais de plus de six mois (247,000) sont un
peu plus nombreux qu'en 1931, tandis que les
porcelets de deux à six mois (328,000) ont
diminué de 6 % et les gorets de moius de deux
mois (237,000) de 4 %.
Etant donnés les effectifs si' importants de

porcelets et surtout de gorets, le troupeau porcin
aura plutôt tendance à augmenter au cours de
l'hiver. Dans quelle mesure les abattages à domi-
cile faits en automne et la rareté des veaux de
boucherie influenceront-ils le marché? On ne
peut le dire. L'évolution des prix dépendra avant
tout de l'importance de I'èlevage au courant de
cet été.

,\ propos d'éllinards

Elle n'a pas la tâche aisée, à cette saison, la
ménagère suisse! Si, désireuse de servir aux
siens autre chose que des épinards, elle s'abs-
tient d'eu ache 1er au marché, on la regarde de
travers, tandis que si, tenant à faire, en ce qui
la concerne, acte de solidarité nationale, elle
fait apparaître les épinards sur sa table quatre
fois par semaine, c'est alors un vrai concert de
protestations.
Et pourtant, l'élément masculin qui se fait

tout particulièrement remarquer dans cette levée
de boucliers, ne se gênera nullement, lorsque la
conversation roulera sur les questions de poli-
tique économique, - et tel n'est-il pas sou-
vent le cas? - de critiquer vertement ces
ménagères exigeantes rapportant au foyer bana-
nes, pois mange-tout, pommes de terre nou-
velles, etc., au lieu d'acheter nos épinards et
nos radis l Que fera-t-elle donc, en présence de
semblables contradictions '/ Agir au plue près

de ce qu'elle considère comme son devoir, et
s'attacher à présenter les épinards sous les for-
nu-s les plus var ièr-s.
01', les ressources ne manquent pas! Ne peut-

on pas, en effet, les servir hachés avec des
œufs sur le plat, avec du lard grillt'" sur des
croûtes de pain passées au beurre, comme vol-
au-vent, en pouddings (avec ou s.ms restes de
viande), comme omelettes garnies avec sauce
aux tomates, cuits dans de la pâte ?
Il suffit de les accompagner de nos bonnes

pommes de terre du pays sous une l'arille ou
sous une aytre. pour composer un repas vrai-
ment hclvét iquc. Pcut-èt re tel ou tel de tes
hôtes préf'ércrait-il un autre Illet que ces
« éternels » t'pinards, m('111e si l'intéressé appar-
tient :ì l'un des nouveaux « fronls » et ne
badine pas quand ail aborde la thèse patrio-
tique. Tu ne t'en formaliseras pus, certaine que
tu seras d'appartenir :ì un c: fro nt » dont les
adhérents, sans bruit, essayent d'agir au mieux
des intérêts dl, leur pays. El. SI.

L'Indllstrie laitière annonçait récemment que le
cidre doux premier choix faisail l'objet d'une
bonne demande. Les prix Dili encore hnissé. Les
revendeurs (restaurateurs, épiciers) l'obtiennent au
prix de 2G-30 cent. le litre, en Suisse romande. Le
prix dc détn il du cidre doux ouvert Ile devrait
donc pas dépasser 60 centimes.

;,,"

t
Madame Mélanie Braillard, à Saint-Maurice;
.Mlles Marguerite el Bcruadettc Braillard, à

Saint-Maurice;
Madame et Monsieur Paul Boyer et leur fille,

à Ouchy ;
Mademoiselle Joséphine Braillard, de l'Œu-

vre de Saint-August in, à Lugano;
Monsieur et Madame Albert Braillard et

leurs enfants, à Gcnève :
Madame et Monsieur Mottiez-Braillard el

leurs enfants, à Sni nt-Xluu ricc :
Monsieur Louis Braillard, à Saint-Maurice;
Monsieur Gustave .Jacottet, il Yvcrdon ;
les familles parentes et alliées, Steuby, Zur-

k indcn, Callo et Braillard-Steuby, à Torny-Ie-
Grand, Sei ry, Bâle, Berne, Lausanne, Yverdcn
et Saint-Maurice,
font part de la perte douloureuse qu'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Louise BRAILLARD
tertlalre de Sainl-François

leur regrettée fille, sœur, belle-sœur, tante, cou-
sine ct parcn te, décédée subitement le 8 JUill

1933, à Lige de 59 ans, munie des sacrements
de l'Eglise.
Les obsèques auront lieu à Saint-Maurice,

dimanche 11 juin, à 11 heures.

t
Monsieur et Madame Marius Seydoux-Dévaud

et leurs enfants, instituteur à Persel, font parl
à leurs parents, amis et connaissances, de la
perte douloureuse éprouvée en la personne de
leur cher petil

Michel
enlevé à leur tendre affection le 7 juin, à l'âge
de 2 ans.
L'enterrement aura lieu à Porsel, samedi,

lO juin, à 4 heures.

t
L'office de trentième pour le repos de

l'âme du

Colonel Jules REPOND
ancien commandant

de la Garde suisse pontificale

sera célébré dans l'église paroissiale de Belfaux,
lundi 12 juill, à 8 h. 30.

La santé
dans
votre
verre

Cette eau se prépare très faci-
Icmsnt puisqu'il suffi1 de faire
dissoudre un poquet dans un
litre d'eau pure, pour obtenir im-

médiatement une bouteille d'eau mi-
nérale, lithinée, alcaline et gazeuse,
douée de proprlérés efficaces contre
nombre ci'aHeciions orqcmiques,

L'eau préparée par le procédé du
Dr. Simon. est hygiénique, désaltère,
[œcìlìte la dìqestìon. dissout l'acide
urique cause des rhumatismes, et est
omplovée cvec succès contre les af-
[ecìions de l'estomac. du foie, des
reins. des articulations.

Bien .exiqer e

I ÉSI
~ du Docteu r S!MON ~L====--::::_::;:=-
Le; boite d9 lO poudres pocr prôpa:ret lO lif~es d'eau minéralisée: fr. '1.75
Dons loufes les Pharmacies -Dép6i Général: PHAliMACIE PRINCIPALE. GENÈVE.
..-..".....,,~ ~'~ ....".c ...

n'importe quelle quantité et à un prix

très avantageux, au

FAIS1N DORE
Rue du Tir, 15 Tél. 9.37

" .' r.: .."
, ,"" . ,'-'.,

JEUNE HOMME
avec bons certificats cher-
che place dans

ENTREPRISE
DE TRANSPORTS

ou comme aide-chauffeur,
dans le canton de Fri-
bourg ou Suisse française.
Entrée: [er juillet. Offres
avec indication du traite-
ment sont à adresser au
plus lard jusqu'au 18 juin
sous chiffres l' .W(ì:?3 F,
à Publicites, Fribourg.

r. du l'ani Zœhrinqcn, 78
vous trouverez :
B~s prix, beau choix

CHEMISES p. dames,
messieurs et enfants.

CombinaisonS
et caleçons

Ba., chaussettes,

Cols, cravates.

ON DEMANDB
3 faucheurs, tout de suite.
Travo il pour un Illois.
S'adresser à Zucco nc,

mnrcluuul de moutons,
Colombier (Ct. Ncuchâ-
LcI). 1276G

Pour la Fêle-Dieu
ali

Id~~~!",~~!~'Profl'lCiZ
service, demande place de

Sommelière

ON CHERCHE

dans une famille de six
personnes, à Bulle

Ménagère
très active

éventuellement pour aider
au ménage.
S'adresser à Pnblicitas,

Fribourg, sous chijlrcs
p 40(j2·t F.

connaissant ct aimant la
cuisine. Gages élevés.
S'adresser il l'ub/ici/a.ç,

BU LT"E, sous P 2285 B.

ün rtp.m:mrtp. un
ouvrier

maréchal
COLPORTEUR

trouverait article demandé
dans tous tes ménages.
Bon bénéfice. - Ecrire
sous chiffres P 12768 F,
4 Public/ta.. Fribourg.

Entrée immédiate.
J.. ROlisiCtr, maréchal,
Onnon.. 127114

Petit
Parisdes beaux jours pour con-

fier le charponnage de
vos matelas el tous nutrcs
travaux de sellerie-tapis-
serie, à

E. J O Y E sellier
aven. des Alpos, 24a

Tél. 11.10

TI'a,'aU garanti. 220-2
Prix modéré.

en lai no, en laine et soie, en fil et .ole,
en coton,

•
de Fr. 1.60 à 14.50
Marchandise de 1re qualité, fabriquée en

Suisse.
Beaux linges de bain à partir de Fr. 3.95
Splendide assortiment de linges de toilette
éponge, de pula 0.95

SERVICE D'ESCOMPTE 5 %
Se recommande I

Mme E. Reeb-ChaUon.
AU Magasin MOderne, Pérolle., 22.

DIMANCHE, 11 JUIN, à

rtluberge (le Posieux

Jeu des uelOS
avec concert

Dans bonne famille de
la Gruyère, on prendrait

.i(~mlCS étudiants
Plaque de

St-Christophe
Bonne nourriture. - Jo-
lies promenades, etc. Prix
mod èré.
S'adresser à Publìcitas,

BULLE. BOU' P 228+ B.

130. place Salnt-Nlcolalt
Pérolles. SB, Frlbourc.
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Pc>"U.r 18, Pê1:e - DJ.e-u.
C~..A..U'SSU'R,ES 'Pc:>-u.r ToU'sl..

Dlarlène Dielrich
dans sa tlcrnière ct formidable création

Hetenez vos places à temps

Tél. 7.14 Sandalette~_
nouveaux modèles
ravissants,
toutes nuances,
toutes formes

Choix considérable

CIMIAlUJSSlYJllm~
AUX ARCADES

Décolletés
et Charles IX

toutes pnusscrics
ct toile blanche
à partir de Fr. 9.80

Epicerie E. BARRA.S
dOlDe~liijne de Call1ilâynerue de Lausanne

Imprimerie sr-Paul, Fribourg ~;a~:Ii::;lIer

On demande

,
la grande marque
nationale

ON DEMANDE

A LOUERmodèles, dep. Fr. 90.- ..
Churrcues d'enfants, dep. Fr. 33.- . ."
Magnifrquc assortimenl de .
S ACS de dames, dcp, Fr. 8.-

Valises cuir el fibre.
Costumes de bain.
Articles de sport.

pour le 2;' juillet, un
bel appartement en-
soleillé, 1cr élage,;-I cham-
bres, cuisine, salle de
hnin et dépendances.
S'adresser, le matin, chez
R omnin Grlll1lSCr, rue de
Lnusannc, 39. 127.~1MAROQUINERIE - SELLERIE

I ARTICLES DE VOYAGES
E. J O Y e, sellier,

rue de Romo{lt, 8. Tél.

'- .#
MONTREUX

A VENDRE
pour cause de départ

1 moto
Zehnder, en parfait état
de marche : Fr. 100.-
Samedi, sous les Or-

meaux, Fribourg.
76-10:\ Bosclumq.

Richelieu

Prix raisonnables

SSEINIIACIt
FRIBOURG

Souliers il bride
enfants el fillettes, toutes
peausseries, toile blanche

Pour enfants
(article réclame)

tolle blanche
20/26 2.50

Semelle crêpe
27/30 2.95

Un prix I)OllUlail·e I
Une dél)CnSe utile I
Un pla.isir durable I
Un compagnon fidèle l

N'avez-vous pas fréquemment entendu dire par vos amis
combien il est facile,' plaisant, peu coûteux, utile et
d'un intérêt toujours nouveau de faire du "Kodak"?
N'avez-vous pas remarque quelle était leur joie de re-
vivre, en montrant leurs charmantes photos, toutes les
heures exquises de leurs vacances. Evitez donc des re-
grets et, avant de partir, allez choisir votre cc Kodak ft

chez. le plus proche marchand d'articles photographiques.

Avec son Hawk-Eye 620, forme boite, à 6 francs, la
Compagnie KODAK met aujourd'hui la photographie
. à la portée de toutes les bourses. Cet appareil très
simple et leger pc;:rmet la pose et l'instantané, possède
2 viseurs, et se charge en plein jour avec la célèbre
pellicule "Kodak" Verichrome No V 620. Aujourd'hui
la photographie ne s'apprend plus, il suffit d'avoir un

"Kodak"

Iorrnc nouvcl!e,
pour messieurs,
toutes peausseries,

il parlir de Fr. 11.80 à 15.80; 13.80
Nouveau choix de chaussures en« reptile »

Prix : Fr. 6.- par personne. - S'inscrire
auprès du chauffeur du car, samedi après midi,
place du Burumètre, ou

avenue Rome, garage REHM. Tél. 1096

de préférence en un seul
mas.
Offres détaillées sous

chiffres Uc 7972 Z, à
Publicites, Fribourg.

On achèterait

AUTO-CAR
bon doInuille
de 20 à 30 poses

-
Samedi ma tin et dès vendredi après-midi

GRANDE VENTE, VOYEZ MES PRIX 1 l !
la Ilv,.e la I/v,.e

PO"!LETS du Jura 1.80 POULETS de BRESSE 3.-
POULETS de Bruxelles 2. - LAPINS frais "idés 1.60
POULETS du pays extra 2.- LlEVRES d'ALSACE 1.25
DINDES de BHESSE 1.80 VIANDE. de chevreuil 1.80
OIEStle lili;;SSh blanche, 1.60 SAUMON frais 2.-
CANNETONS Ife tsress»1.80 PIGEONS ros la pièce2'40

TRUITES vivantes, SALAMI de Milan, la livre

Samedi matin, banc place de l'Hôtel de Villc

Dawk-Eye Box 620
\J
I

CÄ'PTTö L-EI_
Ce soir, ù 20 h. 30 I

BRIGITTE HELM

dans

LE DANUBE BLEU

IAu Faisan Doré, Com.estibles,
15, rue du Tir, 15

avec le fantastique orcheslre tzigane
el son inoubliable chef node

Au même programme :

L'ECOLE DE SAUMUR T

----rélé'ph:läëiö

W4ffM"WM#M\iWMMi __ ~'
Attrape-mouches, 5 pièces Fr. -.20
Cacao sucré, le kg. 1.20
Huile d'arachide, le litre 0.85
Riz de table, le kg. 0.30
Cornettes, le kg. 0.45

~~~~e:~~,~~C~;}e.lrèSbas pri~epu', 0.90I
~~~~~~~~~~~~~~~~

sérieux, pour faire les
foins, jusqu'à fin septem-
bre, éventuellement place
il l'année comme vacher.
S'ndrcss.-r Jules Dufour,

Les Atuint« (V{furJ).

une fille ou une veuve
de ;)0 il 4.~ uns, pour faire
le ménugr- il une personne
seule
Offres sous chiffres

p 1272.1 F, fi Publicit as,
Fribourn.

Pf1!i=:'I!'~'

DIMANCHE, 11 ,JUIN, course en

Volaille extra

à domici!e

VIENT DE PARAîTIŒ
JACQUES MARITAIN

De la philosophie chrétienne
Prlx : Fr. 2.40

AUX LmRAIRIES SAINT-PAUL
FRmOURG

130, place St·Nicolas et avenue de Pérolles, 38-

A VENDR8
Beau verrat, 8 mois:
ascendance, excellent sous
tous les rapports. .)
Téléphone 1 j'6

E. PEUR/N, député,:
Corcelles s/ Pauem«............. '

AUTO~fOßILn~'
de prcll?ière marque (con;~
duite mtérieure) serait'
cédée il très bas prixi,
Il . I~C serait même pas"
exige le payement comp-"
tant.
O C C A S ION unique

pour commerçant, voya,' I

geur, etc -~
Ecrire à C. P. 4-4, Bulle..."'"

.......... ~~,I

A REMETTRE\
TOUT DE SUITE .~

Cas de force majeurè ..
~picerie primeurs, vins\~.
hqu.eurs, près gare Cor{.
navm, Genève avec bonnet
clientèle, ~rri'ère pouvan~
loger, peht loyer. Avenir.
assuré. Capital nécessaìrsj]
Fr. 4000.- Intermédiaire
s'abstenir.

Ecrire R. S. 202, posâj,
restante, Mont-Blanc, ce;
nèfJe. 6119l\'

!~"I
",~~
t~
~
t~~

à. vendre : 12 pièces eF:
dependallces formant 2 ou;,
3. appartements. Beau jar.\;,
din. Soleil et vue. Prix '"
Fr. 45,000._ Bonnes con: .
ditions. ..
S'adresser par écrit à'~

Pu.blicilas, Fribourg, soue
chl/fres P 12738 F. .,

Villa

Nous offrons de beani

CostllßleS .
.,

de bains #

en coton
pour enfants

à

!Our fl .... -~-

~ :::tessu.·~.~ r.

1.~a '
ADLER~
Prop. Müller-Guinand
Fribourg, r. de Laus .•45

VIANDE FRAICHE ,
D'UN TOUT

jeune ~HEYjL
Boucherie chevaline'
HESS, rue des Augus-'
lins. 1276Z:
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• Nous avons les LUSTRES
et les jolies lampes qu'il
vous fu ut :Ebénisterie de Villars

~ ROUTE DE COR:\IANON Tél. n.eo Formes modernes
du meilleur ~oût
bon marché!

': ChamlJl'es à coucher noyer mu ì iné, ur-
!?Joire 3 parles, lüO CIlI., 2 lils, 2 lublcs de
~hevet HV('C \'(,l'I'C, 1 grande coiffeuse,
Çonllnode 120 cm, avec verre, Fr, 800,-;
àulre modèle : Fr, 770,-, 14-5

'Visilez mon cx posit ion sans cngagclllcni.
Domicile dans la maison

Livrnison franco, L. Iìrechler.

Haute nouveauté

Lampes en simlli-rnn rhrc
de SIc-Croix, toutes tein-
tes, avec abat-jour assorti
Cil parchemin veiné.

J. Bongard-Ansermot
RADIO;-ELECTRICITE
9, av. des Alpes

A louer, pour le 25 juil-
le!,: Pérelles, 6, 2me étage,

On demande

Jeune bOIBIlle ••••••••••••A LOUER
___ joli
Appartement

de l·l·l:i ans, calholique,
pour tr:lV:IUX de maison
dans petit hôtel. Occasion
d'apprendre la langue al-
lcmnud e. 3-lU\)\) Lz
Hô/cl Lôuicn, Ebikon.

A Miséricorde
ioli apport emcnt de Irois
CHAi\lBHES (éventuelle-
mcnt 4) avr-e balcon, bien
exposé au soleil, cau,
gaz, électricité, chambre
il lcss ivc avec bain, jar-
din cl emplacement pour
clapier,
S'adresser sous chiffrcs

p 12758 F, à Publicitns,
Fribourq.••••••••••••

soigné, de 4 pièces, occupé
par .M, Egghnann.
S'y tldre,~ser, 12616

dans

-'-

f • -.
~.,' ~' .•~..• ,.' .• ~ I

portante de 14 semaines,
à V~ndre.

C),ffres à Publicites,
Fribourg, SOllS chi/fres'
p 12756 F.

Poudre de lait, chez
Vincent Rolle, Fribourg,

LA LIBERTÉ

Hôpital Cantonal de Genève
l\Iaternité

Une inscriplion est ouverte au bureau du Di-
recteur de l'llôpilal, du 15 ruai au 15 juin 1933,
pour le COUHS D'ÉLÉVES SAGES-FEl\IMES,
qui conuuenccra le Icr octobre 1933. Pour tous
renseignements, s'adresser à la Direction de
l'Hôpilal. 5936
Genève, le 15 mai 1933,

1IIli&iAiMi& 'ÇA

salle, jardin ombragé, jeux de boules, 3 ap-
pnrtcmcnts. Affaire intéressante pour pre-
neur sérieux. - Pour renseignements, écrire
sons chiflres G II 1017, Poste restante,

PUll Y_ p. Lausanne,

R. P. COULET

LE CATHOLICISME
ET lA CRISE MONDIALE

Les seuts remèdes efficaces

Prix : Fr. 2.40

AUX LIBRAIUIES SAINT-PAUL
l ;:0, place St-Nicolas, et avenue de Pérolles, 38

FIUBOURG

Pour le BAIN

On demande tout de l 'P----------------- ....suite une [ort e

jenne ßlIe
pas au-dessous de 20 ans,
aimant les enf'ants ct COIl-

naissant les trnvaux d'un
ménage, Vic de famille ct
bons gages, 12745
S'adresser à 1IImc Puoin,

Banouc Po pulair c Suisse,
Romont.

LOCATION
dc

Machines
ft derire

Papeterie
J.LABASTROU
54, rue de Lausunne

FRIBOUHG

ON DEMANDE

JEUNE HOMME
pour fairc les commis-
sions ct nider dans ta
maison, )2754

S'adresser: Cliarcuteric
BETSCHEN, rllc de Ro-
mOIl/, 2:1, Fribourg.

et la PLAGE
Bonnets de bain depuis -.35
Casques plongeurs depuis -.95
Ceintures de bain depuis -.45

Voyez notre vitrine spéciale
COSTUMES de
pour dames ou messieurs, colon 2 Ions ou uni,
grand décolleté, depuis

COSTUMES
tricot laine, teintes unies, dos très dégagé,

depuis

COSTUMES BAIN
5.65

BAIN
9.90

de
façon nageur, enpour messieurs,

marine,------------------------~------------
noir ct
depuis

COSTUMES de
tricot lai ne, diagonale, nouveau genre,

le costume

COSTUMES de BAIN
8.45gros jersey, laine, dos grand, décolleté, croisé,

le costume

CAPELINE
de plage pour dames

en piqué, couleur
en gros paillusson

CRANDE
2.65
2.90

PARASOL JAPONAIS
en papier pour ENF ANTS

pour DAMES
en toile de Jouy

-.55
1.90

2.90

pour FILLETTES ET GARÇONS, coton, taille
rayée, pantalon uni, couleur

grandeur 50 cm.
ln pièce 1.45
60 cm, 65 cm.

1.8D 1.95

COSTUMES
pour fillettes et garçons

pure laine couleur
gr. 50 cm.

Souliers de bain depuis 1.45
caoutchouc N° 35 au 44

Trousses de bain depuis 1.45

COSTUMES de BAIN
55 cm.

1.65
70 cm.

2.10

BAIN
56 cm.

2.95 3.35 3.65
CALEÇONS de
pour enfants,

teintes unies, depuis :

CALEÇONS de
pour messieurs,
noirs ct blancs 1.90

BAIN
-.55

de
depuis

BAIN
-.80

CALEÇONS
pour messieurs, pure laine, existe
marine ct brun

en noir,

,éponge, qualilé extra
grandeur 80XIOO cm.
grandeur lOOXI00 cm.
grandeur 100X150 cm.

Grands magasins de nouveautés

de
53 cm.

BAIN
2.95

1.95
2.35
3.75

AUX IRODI IOURS
• Rue de Romont - Fribourg . I- , ...~·~t..y· " 1 , '. ~ , .., .

LE NOUVEAU

CHAPEAU souple d'été
est

imperméable, très léger et
agréable à porter •
Vous trouvez chez lUlUS dans
cet Ilrticle un gl'llßll choix de
Iormes et teintes diverses.

ADLER
Prup. ì\lt)LLER-GUlNANn

Fribourg Rue de Lausanne, q.)

CHARDIEY (GruUère) Alt. 89B m.
Hôlel du Sapin

'(100 lits)

Situation mngnif'iquc ct tranquille, Sport" C:11H1-
Inge, Pêche ct excursions montagne, Hcstaurrmt ou-
vert Ioule l'année, Saison .:ré": : mai :ì. octohrr-.
Prix de pension : ß Ù 8 fr, - 'l'ruiles ,l" ri"ii'r!' ;,
toute heure, Cuisine francaise, Vins de ll'I' .huix.
Grande salle pour Sociétés: Garage, Téléphone ,J,

Se recommande : F. CHAPPALEY, In'Oill',

Chemins de fer fédéranx:
...... "'-1-'1:"""."11 -. IIIIUIID" ..::." S):>eCJ8, ,

il prix r édu it s pOUl'

Samedi, dimanche, 17-18 Juin IIM:1
Extruit de l'hul'llil'l' :

Aller) 7/\'I H,'lolll' Hì!\'T

1:3,:3;) "I d,'p, Fribourg arr. '" :22,2\)
H,Ot ,I<"J', Homout .ur. I 2:1,0:,
1\),07 't' .ur. Lyo u-Pcrrucho dc'p, 1Il lli,~'-)

Prix des billets d'aller et retour po ur Lvun
De FriIHlUl'j! LIjill" !'lasse 1:1', 15.35
Les enfants dc 4 il JO aux Ill;' puvent que

demi-taxe,
OBSERVATIONS : Cc t rniu sJll'l'i:iI ,S('1':1

niis l'Il marche quel que soit le klllP', Le
nomlnc des places est Jirnitù. Les billrls '1',',-
claux sont CII vcnt c aux gal'!!s dl' d,"pal'l.
Celles-ci d"li\Tt'llt aussi, sur d.-uuuult-. n u l'l'ix
de Fr. 16.-, des cnruc!s de voyage pi-rmct ln nt
de réglcr il l'avance les pi"ineipal('s «,'penses :1
faire il Lyon, Il n'est pas nécessaire u'avou lin

passeport. Les voyageurs peuvent s'inscrire, jus-
qu'au _Ili juin, :ì midi, sur uue liste uol lvc+ivv,
cn préscntnnt unc pièce prouvant leur id('lllitl"
Pour plus cie dètalls. prìero tic consultor les

affiches ou les g:1I'CS de eIl']):!!'1.
SE •

marché aUH lieurs
SUl1Ie(lI 10 mal, Sill' la pluee des OI'll\PilUX,

Grand marché aux, fleurs
organisé par la Société cantonale Irihou rgcoisc
d'ho l'li cult ure.

Superbes plantes fleuries et plantes vertes
Tombola avec de henux lots de plnun-s. l:2ï;->O

Avis aux ménagères?
Aujourd'hui cl demain ;;:lI\\('di

Très belles fraises à

..... 80 cent. la livre
cl non à 80 c. le kg" camille unuoncé
hier, par erreur.

chez GALMÈS Frères (primeurs)
Avenue de la Gare, 5

Rue <le Luusnuuc. C.7
Tél. 901 Tél. !l0:1

banc du marché

A la même adresse : très belles hnu anr-s.
lÌ Fr, 1.- le kilo.
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VENTE
.A...c-t"U.ell.e:r.n.e:n. "t

prix excessivement bas
,
a des

---
WOllEI NOS YDIIRlDINIES

Jacques Guggenheim-Schneider, avenue de la Gare, 10 •• Fribourg

Maison spéciale de confections soignées pour hommes, jeunes gens et garçonnets

A l-A PIER'IECIION
« ElELE~ JEU ]t Concoul's deIllois cl'oisés N°13

à but intellectuel et de bienfaisance soumis aux Directions respectives de police
paraissant chaque quinzaine le VENDREDI

500 francs de primes en espèces
doni 1 prhne de Fr. 350.- pour la sulutlon sans faute ct une de Fr. 150.- pour une seule faute.

CONCOURS N° 13Prière de se référer aux conditions des derniers concours.
Les habitués comme les nouveaux concurrents peuvent, sur
simple demande à u Belenjeu, Fribourg », se procurer les
conditions qui leur seront envoyées gratuitement par retour du
courrier. Que l'on se souvienne que, pour être pris en consi-
dération, l'envoi des grilles doit parvenir à l'adresse de Belen-
jeu, Concours de mots croisés No 13, Fribourg
(Suisse), jusqu'au vendredi Hi juin, ii lO h., ct qu'à chaque
grille doit correspondre le versement de Fr. 1.- au compte
de chèques Ila 1260, Belenjeu, Fribourg.

La solution du concours No 13 paraîtra vendredi 23 juin.
Les gagnants auront à s'annoncer dans les 8 jours qui suivent
la parution de la solution.

Le concurrent peut éventuellement participer simultanément
aux primes 1 et 2. Pour partieiper à la prime de Fr. 150.-,
l'envoi minimum de 2 grilles est requis.

AVIS IMPORTANT. - Les chances des concurrents sont

augmentées dès cc jour :

Ne seront pas considérées comme fautes, les lettres
Isolées entrant dans la formation des catégories de mots
suivants : pronoms, ad]. poss. et démonstratifs, articles, con-
junctions, interjections et notes de musique.
De plus, tout concurrent qui envoie plus de 32 grillcs Ile

payera que iJO ct. de droit de concours à partir de la

33mc grille.

1-· 1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 1213!--1 I I I 101 1.1 I I I I III
2 .1 I I IMI I I 1.1 I l ,
3 1.1 1.1D IBI , , '.1 'B'
4 , , I.'U' ,., '.1 , , ,
5 Il' , , 'R l , '.1.1 1.1.1
6 , I ,alM' 1.1.1'1 l ,

I7 , , '.IA' , I l , '.1.'
8 • 1 , '.IN' , 'III' ,., , ,•
9 ,., , ,., , l , , '.'.1
10 , , , l '.1 , , , , , , ,

11 , 1.1 , , , 1.111' , 'II'
I12 , 1.1 , , 1.1 l , , , ,

13 ri. , , '_EIL' , , , , I
I ~'roé:a~'._~-----~=:',~:-~::'~::.~:~::'~~::.:::.~:-,'::~::.:::.::~:::.:::'::~:~-':::-:~:::==::':'

I ~:::.::: :10 -::;:;;~:;~::~;:;;;~;~;-;--,-~~~-~:~
RESULTAT DU CONCOURS No 11 : Ont envoyé la solution sans faute : M~1. Bouif'az i, Lausanne; F. Paschoud, Martigny.

(La part = 175 fr.). , " . . .
ONT ENVOYÉ LA SOLUTION AVEC UNE FAUlE : l'lM. G. Bruggor, Fr ihourg : Dupraz. Frlbourg : R. GIllon,

Châtonnaye; J. Gremaud, Bclf aux : L. Girod, Glion (2 parts) ; C. Bengy, Montana; E. Hurni, Colombier (2 p.) ; M. Overney,
Fribourg; M. Perrier, Lully; F. Paschoud, Martigny (3 p.) ; II. Schmid, Lully. (La part = lO f'r.},

HORIZONTALEMENT I
1". Poisson. - Bassin d'un port.
2. Sc dit d'une plante qui croît en hiver. - Département

t'rnnçais.
3. En ce lieu-cl.
4. On évite de le perdre cn faisant un discours. - Termi-

naison d'un grand nombre de mots latins. - Unité de
de poids duns le nord de l'Europe.

5. On le fait cn toutcs tailles.
fi. Partie d'un mur. - Consonne redoublée. - Arme.
7. Vilain (vx.). - Tête, cou, ailerons de volailles.
8. Sert à jouer. - Nous eu avons tous au moins un.

Troisième note de la gamme.
9. Petit ruisseau. - Elle peut varier suivant le bon ou le

mauvais placement des capitaux.
10. Gros marteau. - Une montre peut l'être.
11. Préf lxe qui indique répétitions. - Qui est de feu. -

Adverbe de lieu.
12. Hené Descartes (init.). - Préfixe qui a la même signi-

fication. - Les écoliers doivent le soigner.
13. Fête que l'on c:élt'brait dans l'île d'Eginc en l'honncu,r
d'Éaque, fils de Jupiter. - Petite île.

VERTICALEMENT :
J. Conifère qui porte des fruits rouges. - Fleuve d'Italie. -

Poisson vivant dans les eaux douces de l'hémisphère boréal.
2. Interjection. - Nom du chamois dans les Pyrénées. -

Seconda.
:3. Nom qui fut donné au Transvaal et dans l'Orange aux
immigrants. . .

4. Pronom personnel. - Etablissement de fabfJca.hon. .
5. Ville du Soudan égyptien. - Fils de Pandion ct rOI

d'Athènes.
6. Tête d'un naja. - Ville de Galicie, - Adjectif possessif

pluriel.
7. Mesure itinéraire chinoise. - Doux.
8. Préfixe indiquant, pour Ics unités de mesure, la division

d'une grandeur par dix. - Conjonction exprimant la
la négation. - Adverbe de lieu.

. • . 'I",'. , ,.' ' ~I ," .. ~-

Q. Suite de noms. - Article féminin renversé.
IO. Une robe coupée en deux. _. Ensemble des couches de

la partie inférieure du terrain jurassique. - Ville
d'Espagne. .

11. Dieu des Hindous. - Très nutritif.
12. En matière de ... - Conjonction.
13. Complet. - Peut atteindre quarante mètres de hauteur.

Solution du Concours N° 12
1::1 1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 1213
1 O, T'E ,., p, O IL' l'E '.iB' E' E
2 B , A , B ,y,., N , U ,M'E' R' O ,., F
13 E' N' L'.I pl.' l'A '.1.' A' O IF
4 l , R , E'.' U' S,., G' l , T '.1 M'I
5 R IE 1.1L'E' U ID,E' S '.1 B ,A , L
6 A I C , H ,A' R ,N'E ,.1.1 Z , O , R' O
7 .1.1.1.'.'.1 O, R , S,., U ,., Q

8 F , l'E' R' T' E ,., A ,., l , L 1.1U
9 A '.1 p,.,., L,.,M' E'G, E'RIE
10N , l'E ,., S'A' L IE ,.,., V , A , R,
11 A 'B 'U ,., UIN' l 'R ,., B' A' T ,.
12L' l 'R' E'.'.' R,.'M' A' R' E' El
13.1 S, E'L ,.,M'A0,A' R'T ,~,.

On demande pour Lau-
sanne, dans maison soi-
gnée,

IMPRIMERIE SAINT-PAUL
Impressions en tous genres Domestique

ménage fribourgeois
honnête et qualifié : la
femme, cuisinière et mé-
nagère; If! mari, pour
l'entreticn général.

Situation stable pour
ménage sans enfants.
Ecrire de façon détaillée
à Case postale, 160, Gare,
Lausanne.

Métange 24 il
le meilleur dea ,. ..
TABACS
• 40 Cls.

BDIIl WEBB. ZlIBiCI

Ji

pour le 25 juillet cou-
rant, dans villa très en-
soteillée. ali Gurnbach,
un joli LOGEMENT de
5 pièces avec confort
moderne. Prix modérés
S'ndr sous P 10264 F,

à publicitas, Fribourg.

ON DEMANDE
pour tout de suite un

Chaussures lélllfd
bon faucheur.
S'adresser à Publicitas,

Fribourg, sous chijircs
p 127'29 F.

A LOUERla mode du jour,
gris et beiges, chez

HU ft T H, FribOurg

•

I Les produits Revo
de la

Savonnrrie STEFA s. A. Estavayer
sont excellents pour tous les usages.

Pour grandes lessives,
Pour lainages,
Pour toilette et ménage,
Pour ateliers,
Pour voyages,

Revoline blanche B.
Revoline blanche A.
Revoline rose
Revosa, savon sablé mou.
Revolfor en tube.

Soutenez l'industrie de chez nous.

ON DEMANDE .....~ ~
LISBETH BURGER

Mémoires d'une sage-femme
Prfx : Fr. 3.40

jeune nUe
active, ayant déjà servi
dans le commerce; con-
naissance des deux lan
gues exigée. 12755
S'adresser: Charcuterie

BErSCHEN, rue de Ro-
mont, 23, Fribourg.

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, place St-Nicolas, et avenue de Pérolles, 38

FRIBOURG...~ ..------- .
Cokes Briquettes . Houilles

R. STEINAUER
lO, AVENUE DE LA GARE

Mazout BolsTéléphone D.52

lettes de porc, fraîches ou

ulerie Pavernolse S.A.,
Boulevard de Pérollcs, 8

Baisse des prix.

Succursale de I~ribourg
Téléph. 14.69

Expéditions.

,
•

L'arène de uariélés,ßndrédus'
installée aux Grand'Places

pour quelques jours seulement, donnera sa première

soirée d'ouverture vendredi, 9 juin, à 8 h, 30
Le programme est exécuté par des artistes de premier rang

Ne regardez pas à la petitesse de l'installation, mais venez voir leur
travail <lui vaut la peine d'être vu. ;

La Dircction compte sur la sympathie que le public de Fribourg lui
a déjà témoignée l'année dernière.

Faites gagner les gens du pays! Ceux-ci vous prouveront par leur
travail intellectuef et physique, qu'ils méritent qu'on les favorise.

Prix des places: Ires Fr. 1.50; 2mcs Fr. 1.-
Places debout 70 ct. Les enfants payent demi-place jusqu'à lO ans.

Voir affiches
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